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Le drapeau algérien installé au siège du 
Conseil de paix et de sécurité de l’UA

ANP:
Le Général d’Armée Saïd Chanegriha supervise 

l’exécution d’un exercice tactique avec 
munitions réelles à In Amenas

Le drapeau algérien a été 
installé, lundi, au siège du 
Conseil de paix et de sécurité 

(CPS) de l’Union africaine (UA) à 
Addis-Abeba, après que l’Algérie a 
remporté haut la main un siège au 
sein de cet organe continental pour 
un mandat de trois ans.
A cette occasion, l’ambassadeur 
d’Algérie auprès de l’Ethiopie, 
Mohamed Khaled, a indiqué que 
cette élection au CPS “se veut 
une reconnaissance par les pays 
africains frères du rôle efficace 
et déterminant de la diplomatie 
algérienne dans la promotion des 
valeurs de paix et la consécration 
de la concertation entre Etats 
pour trouver des solutions aux 

crises auxquelles est confronté le 
continent africain, conformément 
aux instructions du président de 
la République, M. Abdelmadjid 
Tebboune, qui ont permis à l’Algérie 
de retrouver la place qui lui sied au 
niveau continental”.
“L’Algérie entamera son mandat 
au sein de ce conseil, pilier 
essentiel de l’architecture de paix 
et de sécurité en Afrique, dans un 
contexte géopolitique continental 
et international qui exige la 
conjugaison des efforts de tous les 
membres du conseil pour trouver 
des solutions pérennes aux conflits, 
aux guerres et aux problèmes 
que connaissent plusieurs pays 
africains, tout en défendant les 

causes justes”, ajoute le diplomate.
Selon lui, “la présence de l’Algérie 
à la fois au Conseil de sécurité 
des Nations Unies et au Conseil 
de paix et de sécurité de l’Union 
africaine lui permettra de défendre 
efficacement les causes du continent 
africain, qui figurent au cœur de ses 
priorités”.
“Conformément aux instructions 
du président de la République, 
l’Algérie s’emploiera, durant son 
mandat, à renforcer l’efficacité 
du Conseil de paix et de sécurité 
et à consolider, de concert avec 
les autres pays, l’action africaine 
commune en vue de consacrer le 
principe des solutions africaines 
aux problèmes africains et de 

contribuer efficacement à la 
réalisation des aspirations des 
peuples africains à la paix et à la 
sécurité”, a-t-il souligné.
A l’entame de la cérémonie, 
le Commissaire aux affaires 
politiques, à la paix et à la sécurité 
de l’UA, M. BankoleAdeoye, et 
la Représentante permanente de 
l’Ouganda auprès de l’UA, dont 
le pays préside le Conseil de paix 
et de sécurité pour le mois d’avril, 
Mme Rebecca Otengo, ont souhaité 
la bienvenue et plein succès à 
l’Algérie.
Le 15 avril, l’Algérie a remporté 
haut la main un siège au Conseil 
de paix et de sécurité de l’UA pour 
un mandat de trois ans, en obtenant 

plus de deux tiers des voix des pays 
africains.
L’Algérie a scellé les résultats du 
vote en sa faveur après avoir obtenu 
la confiance de 34 pays africains 
lors du troisième tour des élections, 
contre 15 voix pour la Libye, tandis 
que le Maroc a retiré sa candidature 
redoutant une nouvelle défaite face 
à l’Algérie, après les échecs qu’il a 
essuyés lors des élections de février 
dernier, notamment pour accéder à 
la vice-présidence de la Commission 
de l’UA.

Le Général d’Armée Saïd 
Chanegriha, ministre délégué 
auprès du ministre de la Défense 

nationale, Chef d’Etat-Major de l’Armée 
nationale populaire (ANP), a supervisé, 
mardi, au deuxième jour de sa visite à la 
4ème Région militaire, l’exécution d’un 
exercice tactique avec munitions réelles, 
au niveau du Secteur opérationnel Nord-
Est In Amenas, indique un communiqué 
du ministère de la Défense nationale 
(MDN). 
Au début, le Général d’Armée a suivi, 
en compagnie du Général-Major Omar 
Tlemçani, Commandant de la 4ème 
Région militaire, un exposé présenté par 
le Commandant du Secteur opérationnel, 
portant sur l’idée générale et les étapes 
d’exécution de l’exercice.
Cet exercice tactique, exécuté avec 
munitions réelles, avait pour objectifs 
de “tester la disponibilité au combat 
des unités du Secteur opérationnel, la 
capacité d’exécution des éventuelles 
missions de combat, la maitrise du 
matériel de combat et des systèmes 
d’armes modernes, d’entrainer les 
commandements et les états-majors 

à développer leurs connaissances en 
matière de planification, de préparation, 
d’organisation et d’exécution, tout en les 
mettant dans les conditions d’un combat 
réel”, précise la même source.
“Au Champ de manœuvres du Secteur, 
Monsieur le Général d’Armée a suivi 
de près les différentes actions de combat 
exécutées par les unités terrestres et 
aériennes engagées. Ces actions qui se 
sont caractérisées, durant toutes les phases 
de l’exercice, par un professionnalisme et 
un niveau tactique et opérationnel élevés, 
ont confirmé une fois de plus la rigueur 
dans l’accomplissement des actions tant 
sur le plan de la planification que celui 
de l’exécution et reflété la compétence 
des cadres en matière de montage, de 
conduite et de coordination des actions 
de combat, ainsi que le savoir-faire et la 

maitrise, par les personnels, des différents 
systèmes d’armes et équipements mis à 
disposition”, note le communiqué.
“Au terme de l’exercice, Monsieur 
le Général d’Armée a rencontré les 
personnels des unités ayant exécuté cet 
exercice, pour évaluer la performance 
générale des participants. In situ, il les 
a félicités pour les efforts consentis lors 
de la préparation et l’exécution de cet 
exercice tactique avec munitions réelles, 
qui a été sanctionné par des résultats très 
satisfaisants, traduits par la précision des 
tirs aux différentes armes et la parfaite 
coordination entre les unités et forces 
engagées”, relève la même source.
Le Général d’Armée a exhorté l’ensemble 
des personnels à “mettre à profit les 
résultats positifs obtenus de manière 
à augmenter davantage les aptitudes 
opérationnelles du Corps de Bataille, 
au niveau de ce secteur sensible en 
particulier et de l’ANP en général, avant 
de passer en revue les unités du Secteur 
opérationnel Nord-Est In Amenas, ainsi 
que les formations participantes à cet 
exercice”, conclut le communiqué du 
MDN.

L’héritage de l’Emir 
Abdelkader dans la 

construction de la paix 
évoqué à Oxford

Les réfugiés sahraouis ont besoin 
d’une solution durable garantissant 

leur droit à l’autodétermination

Le recteur de Djamaâ El 
Djazaïr, Cheikh Mohamed 
Maâmoun Al Kacimi Al 

Hoceini, en visite en Grande-
Bretagne, à l’invitation du Centre 
pour les études islamiques de la 
prestigieuse université d’Oxford, 
a présenté, lundi, une conférence 
sur la pensée universelle de l’Emir 
Abdelkader et sa pertinence dans 
le monde actuel.
En présence de l’ambassadeur 
d’Algérie, M. Nourredine Yazid, 
du directeur du Centre d’Oxford 
pour les études islamiques, Dr 
Farhan Nizami, et de professeurs et 
chercheurs, le recteur de Djamaâ El 
Djazaïr a articulé son intervention 
sur “le système de valeurs et de 
positions qui a guidé la vie et le 
parcours de l’Emir Abdelkader”.
Selon Cheikh Al Kacimi, la pensée 
de l’Emir Abdelkader “peut encore 
éclairer la façon d’aborder les défis 
de notre époque dans un monde 
aux équilibres perturbés, chargé de 
crises”.
Il s’est étendu sur “l’importance 
de l’expérience de l’Emir comme 
source d’inspiration pour en 
tirer des éléments significatifs et 
substantiels”, dans le cadre d’une 
approche “inductive, éthique 
et spirituelle de la paix comme 
concept global”.
Apres avoir donné un aperçu 
du parcours singulier et du 
cheminement distinctif ayant 
caractérisé la vie de l’Emir 
Abdelkader, notamment ses 
voyages en Orient, le recteur 
de Djamaâ El Djazaïr a rappelé 
que “son destin n’était pas d’être 

simplement un savant, un penseur 
ou un soufi, mais également un 
chef de guerre et un stratège hors 
pair dans le contexte de l’épopée de 
résistance à l’invasion française”.
“Il avait compris, dès le début, 
que la résistance à l’occupation 
n’était pas seulement une bataille 
militaire, mais aussi une résistance 
spirituelle, morale et culturelle” 
et croyait que “la victoire ne 
s’obtenait pas seulement par la 
force, mais aussi par la justice, 
la discipline et la maîtrise des 
éléments de supériorité”.
“L’insistance de l’Emir sur le 
traitement humain des prisonniers, 
sur le respect des non-musulmans 
et même sur la protection des 
civils en temps de guerre, avait 
suscité l’admiration de tous ceux 
qui le connaissaient, directement 
ou par réputation, y compris ses 
adversaires européens”, a ajouté le 
recteur.
“Son respect du droit humanitaire, 
même avant que ce concept n’existe 
dans les lois internationales 
positives modernes, lui a valu une 
place éminente dans la conscience 
de l’Histoire”, a affirmé M. Al 
Kacimi.

Le représentant permanent de 
l’Algérie auprès des Nations unies 
(ONU), Amar Bendjama a affirmé, 

lundi à New York, que les réfugiés 
sahraouis qui avaient subi le déplacement 
forcé de leur terre par l’occupant 
marocain, ont besoin d’une solution 
durable leur permettant d’exercer leur 
droit inaliénable à l’autodétermination.
Dans son allocution lors d’une réunion 
du Conseil de sécurité sur la migration 
et les réfugiés, M. Bendjama a rappelé 

que l’Algérie accueille, depuis plus 
d’un demi-siècle, les réfugiés sahraouis 
dans les camps de Tindouf, après avoir 
subi le déplacement forcé en raison de 
l’occupation de leur terre par le Maroc.
A ce propos, il a indiqué qu’au cours de 
cette période et en dépit des défis énormes, 
“l’Algérie, en collaboration avec les 
agences de l’ONU et les partenaires 
humanitaires, a assuré de manière 
régulière l’accès des réfugiés sahraouis 
aux services de base”, soulignant qu’ils 

ont aujourd’hui besoin d’”une solution 
durable qui leur permet d’exercer leur 
droit inaliénable à l’autodétermination, 
à travers un référendum libre et intègre, 
conformément au droit international et 
aux résolutions du Conseil de sécurité”.
M. Bendjama a affirmé que “la décision 
relative à l’avenir des réfugiés sahraouis 
doit toujours leur appartenir, car leur 
droit est inaliénable et ne saurait faire 
l’objet d’aucune forme de marchandage, 
qu’elles que soient les circonstances”.
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Coupure d’électricité en Europe : 
Des perturbations Internet attendues en Algérie

Cachés à bord d’un camion en provenance du port 
de Marseille, en France :

Saisie record de 1,65 million de comprimés d’ecstasy

60 millions d’euros blanchis en six mois : 
Une filière entre Alger, Paris et Istanbul sous enquête

Le ministère de la Poste et 
des Télécommunications 
a annoncé ce lundi 

que des perturbations dans le 
service Internet pourraient être 
constatées dans les prochaines 
heures, en raison d’une coupure 
massive d’électricité survenue en 
Espagne et dans plusieurs autres 
pays européens.

Perturbations possibles 
d’Internet suite à une coupure 

d’électricité en Europe : 
Le ministère rassure

Dans un communiqué officiel, 
le ministère a expliqué que cette 
situation exceptionnelle affecte 
une partie des infrastructures 
internationales indispensables au 
bon fonctionnement d’Internet, 
notamment les stations liées aux 
systèmes de câbles sous-marins. 

Ces stations, essentielles pour 
la transmission des données, 
sont principalement situées dans 
les villes côtières espagnoles et 
risquent d’être touchées par la 
panne électrique en cours.
 « En raison d’une coupure 
générale d’électricité qui touche 
l’Espagne et d’autres pays 
européens, nous informons 
nos chers citoyens que des 
perturbations dans le service 
internet pourraient survenir dans 
les prochaines heures », a précisé 
le ministère dans sa première 
communication.
Ces câbles sous-marins assurent 
une part importante du trafic 
Internet entre l’Algérie, l’Europe 
et d’autres régions du monde. 
Leur bon fonctionnement 
dépend de l’alimentation 

électrique continue des stations 
relais implantées en Europe. 
L’interruption soudaine de 
l’électricité sur une large partie 
du territoire espagnol pose donc 
un risque pour la stabilité des 
connexions.

L’Algérie confrontée 
à des perturbations Internet

Face à cette situation imprévue, 
les autorités ont toutefois assuré 
avoir mis en place des mesures 
pour limiter l’impact sur les 
usagers. « Des systèmes de 
secours, comprenant des batteries 
et des générateurs électriques, 
ont été mis en place pour garantir 
la continuité des services pendant 
une durée limitée », a rassuré le 
ministère.
L’activation de ces systèmes 
d’urgence permettra de maintenir 

les communications le temps 
que la situation énergétique soit 
rétablie en Europe. Toutefois, 
la durée et l’ampleur des 
perturbations restent incertaines, 
car elles dépendent directement 
de la rapidité des réparations du 
réseau électrique dans les pays 
concernés.
Le ministère de la Poste et des 
Télécommunications a appelé 
les citoyens à faire preuve de 

compréhension et de vigilance 
en cas de coupures temporaires 
ou de ralentissements d’Internet. 
Il a également indiqué suivre la 
situation de près en collaboration 
avec les opérateurs nationaux et 
internationaux afin d’intervenir 
rapidement si nécessaire.
Cette situation exceptionnelle 
rappelle l’interconnexion forte 
des infrastructures numériques 
à l’échelle mondiale et leur 
vulnérabilité face aux incidents 
majeurs, qu’ils soient d’origine 
technique ou climatique.
Les autorités ont promis de 
communiquer régulièrement 
sur l’évolution de la situation 
et sur les éventuelles mesures 
complémentaires qui pourraient 
être prises pour limiter l’impact 
sur les usagers.

Dans une opération 
d’envergure sans 
précédent, la Police 

de Mostaganem a saisi une 
cargaison record de 1,65 million 
de comprimés d’ecstasy, d’une 
valeur estimée à plus de 400 
milliards de centimes. Cette 
marchandise illicite était 
transportée à bord d’un camion 
en provenance du port de 
Marseille, en France.
Selon les autorités, cette 
opération s’inscrit dans le 
cadre des efforts intensifiés de 
lutte contre le crime organisé 
transfrontalier. Après un travail 
de renseignement minutieux, 
les services de sécurité ont 

détecté une cargaison suspecte 
de drogue dure acheminée via 
le port de Mostaganem. Grâce à 
la coordination entre la Brigade 
de Recherche et d’Intervention 
(BRI), la Police des Frontières 
Maritimes et les services 
des Douanes, la cargaison a 
été interceptée. L’inspection 
du camion par un scanner à 
rayons X a permis de révéler la 
cache sophistiquée où étaient 
dissimulés les comprimés dans 

des cavités aménagées dans la 
structure du véhicule.
Cette opération s’agit de la plus 
importante saisie de ce type de 
stupéfiants jamais réalisée sur le 
continent africain. L’opération a 
également permis de démanteler 
un réseau international structuré, 
spécialisé dans le trafic de drogue 
entre le Maroc et la France, 
opérant via le territoire algérien.

Un réseau international 
démantelé

Les investigations menées par les 
services de la sécurité nationale 
ont conduit à l’arrestation de 
neuf individus impliqués dans ce 
réseau criminel transfrontalier. 
Les interpellations ont eu lieu 

dans différentes wilayas : Blida, 
Tipaza et Alger.
Les forces de l’ordre ont 
également saisi quatre 
véhicules de différents modèles, 
d’importantes sommes d’argent 
en dinars algériens, ainsi que 
des devises étrangères issues des 
activités criminelles du réseau.
Des chefs d’accusation lourds

Les suspects ont été présentés 
devant le procureur de la 
République pour une série de 
chefs d’inculpation, notamment :
•Trafic international de drogues 
au sein d’une organisation 
criminelle transnationale,
•Blanchiment d’argent,
•Contrefaçon et usage de faux 

dans des dossiers commerciaux,
•Mise en danger de l’économie 
nationale et de la santé publique.
Les autorités ont souligné que 
ce type de trafic représente 
une menace majeure pour 
l’économie algérienne ainsi que 
pour la sécurité sanitaire de la 
population.
Cette opération marque une 
avancée significative dans le 
démantèlement des réseaux 
criminels opérant entre l’Europe 
et l’Afrique du Nord.
Les enquêtes se poursuivent 
afin d’identifier d’éventuelles 
ramifications supplémentaires et 
de neutraliser d’autres membres 
actifs de ce réseau international.

Le 18 août 2024, deux 
voyageurs algériens en 
provenance d’Alger et 

en transit à Roissy-Charles-de-
Gaulle à destination d’Istanbul 
ont été arrêtés en possession 
d’une somme colossale. Lors 
d’un contrôle douanier, les agents 
français découvrent, dissimulés 
dans leurs bagages, près de trois 
millions d’euros sous diverses 
formes : 1,7 million d’euros et 
119 000 francs suisses pour l’un, 
1,2 million d’euros et un lingotin 
d’or de 82 g pour l’autre.
Les deux hommes, âgés de 33 
et 40 ans, sont immédiatement 
placés en garde à vue par 
l’Office national antifraude aux 
finances publiques (Onaf). Leur 
explication initiale — celle 
d’un voyage en Turquie pour 
acheter de la marchandise — ne 
convainc pas les enquêteurs.

Un montage ingénieux 
pour échapper aux contrôles

L’enquête révèle rapidement 
une mécanique sophistiquée. 
Contrairement aux premières 
apparences, l’argent n’a pas 
été transporté depuis Alger. 
Les autorités algériennes ont 
confirmé que les bagages des 
deux voyageurs étaient vides au 
départ d’Alger.
Les caméras de surveillance 
de Roissy montrent en effet 
les deux hommes entrant dans 
les toilettes de l’aéroport avec 
leurs valises… pour en ressortir 
équipés, en plus, d’un sac à dos 
rempli d’argent liquide. L’auteur 
de la remise est identifié comme 
Houssen B., aperçu entrant avec 
un sac et ressortant sans.
Grâce à la vidéo surveillance, 
à la téléphonie et au relevé 
d’immatriculation de sa voiture, 

la police parvient à remonter 
jusqu’à lui. Interpellé le 13 mars 
2025, Houssen B. avoue avoir 
réalisé au moins trente remises 
d’argent entre février et août 
2024, suivant la même méthode.

Un réseau soupçonné 
de blanchir plus de 60 millions 

d’euros
Derrière cette opération isolée 
se cache un système beaucoup 
plus vaste. Selon les éléments 
d’enquête, le réseau aurait 
blanchi plus de 60 millions 
d’euros en l’espace de six mois. 
Les porteurs de valises, comme 
les deux ressortissants algériens, 
étaient rémunérés entre 700 et 1 
000 euros pour chaque voyage.
L’affaire révèle ainsi l’existence 
d’un circuit parallèle de 
transferts illicites, alimenté par 
les fonds issus du marché noir. 
Elle met également en lumière 

les stratégies de contournement 
mises en place pour échapper 
aux contrôles aux frontières.
Lors de nouvelles auditions 
devant le juge d’instruction, les 
deux voyageurs finissent par 
reconnaître qu’ils avaient bien 
récupéré l’argent en France. 
L’un d’eux a été remis en liberté, 
tandis que l’autre, malgré ses 
déclarations de collaboration et 
la plaidoirie de son avocat, a vu 
sa demande de remise en liberté 
rejetée par la Cour d’instruction 
de Paris.
Le collecteur français, considéré 
comme un acteur clé du réseau, a 

pour sa part été inculpé en mars 
dernier à Bobigny et placé sous 
contrôle judiciaire.

Une affaire à suivre
Cette spectaculaire saisie a 
mis au jour l’existence d’un 
important réseau international 
de blanchiment d’argent, opérant 
notamment entre l’Algérie, 
la France et la Turquie. Les 
investigations se poursuivent 
pour identifier d’éventuels 
commanditaires et complices 
dans ce circuit illégal, qui 
pourrait ne représenter qu’une 
infime partie d’un phénomène 
plus large.
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Enseignement supérieur et recherche  scientifique :

 Signature du PV du comité directeur conjoint algéro-qatari

Le ministre de l’Enseignement 
supérieur et de la Recherche 
scientifique, M. Kamel 

Baddari, a présidé, lundi, la cérémonie 
de signature du PV du comité directeur 
conjoint algéro-qatari dans le domaine 
de l’enseignement supérieur et de 
la recherche scientifique, prévoyant 
l’activation des accords de jumelage 
dans le domaine académique.
Le PV a été signé, pour la partie 

algérienne, par le secrétaire général du 
ministère de l’Enseignement supérieur 
et de la Recherche scientifique, M. 
Abdelhakim Bentellis, et pour la 
partie qatarie, par le sous-secrétaire du 
ministère qatari de l’Education et de 
l’Enseignement supérieur, M. Ibrahim 
bin Saleh Al-Nuaimi.
A l’issue de cette cérémonie, qui s’est 
déroulée en présence de plusieurs 
recteurs d’universités qataries, M. 

Baddari a affirmé que la coopération 
entre les deux pays dans le domaine 
de la recherche scientifique comprend 
plusieurs axes, “notamment la 
cybersécurité, l’informatique et 
d’autres thématiques stratégiques 
mutuellement bénéfiques”, précisant 
que les deux parties “se réuniront dans 
un an pour évaluer cette étape”.
De son côté, M. Al-Nuaimi a qualifié 
les travaux de ce comité conjoint 

d”’expérience réussie”, affirmant que 
“certains projets inscrits dans ce cadre 
donneront bientôt leurs fruits, à travers 
la création de plusieurs centres de 

recherche conjoints et le renforcement 
des échanges d’étudiants entre les 
deux pays”.
Il convient de noter que le PV du 
comité directeur conjoint algéro-
qatari comprend plusieurs axes visant 
à renforcer la coopération académique 
entre les deux pays, à développer des 
projets académiques conjoints et à 
activer les accords de jumelage signés 
en 2023.

Rencontre régionale des journalistes et professionnels des médias:
Appel à adapter le système de formation 

aux mutations numériques

Industrie  Pharmaceutique  :

 La pose de la première pierre d’un projet d’unité 
de thérapie cellulaire prévue prochainement

Installation du Conseil national de l’hygiène, 
de sécurité et de médecine du travail

La 4e et dernière Rencontre 
régionale des journalistes et 
professionnels des médias s’est 

achevée, lundi à Alger, par une série de 
recommandations à travers lesquelles les 
participants ont appelé au renforcement 
du système de formation médiatique en 
l’adaptant aux mutations numériques en 
cours.
Au terme de cette rencontre, organisée 
par le ministère de la Communication, 
les participants ont souligné “la nécessité 
de développer le système de formation 
médiatique et de l’adapter aux mutations 
professionnelles et numériques en cours, 
de sensibiliser davantage à la déontologie 
de la profession et d’encadrer le domaine 
de la création de contenu”.
Afin d’opérer la transformation 

numérique des organes médiatiques, 
les participants ont préconisé “la 
modernisation des programmes 
académiques et le renforcement de la 
formation continue des journalistes dans 
le domaine de l’intelligence artificielle 
(IA) et de l’analyse des données”, appelant 
à “encourager l’investissement dans 
l’infrastructure numérique” et à “réaliser 
une souveraineté numérique médiatique 
à travers la création d’applications 
nationales et de départements chargés 
de vérifier les informations et de lutter 
contre les fake news”.
Les participants ont aussi appelé à 
“accélérer l’activation du Conseil 
supérieur de l’éthique et de la déontologie 
du journalisme” et à “faciliter l’accès des 
journalistes à l’information, à travers 

la mise en place d’une plateforme 
électronique avec une base de données”.
L’accent a été mis sur l’importance de 
“l’élaboration d’une stratégie nationale 
unifiée à laquelle participent différentes 
entreprises médiatiques avec la mise en 
place d’une instance nationale chargée de 
suivre sa mise en œuvre”.
Les recommandations ont, par ailleurs, 
porté sur “la nécessité de renforcer 
la protection juridique et sociale des 
journalistes dans les textes règlementaires 
et d’accélérer la promulgation du statut 
particulier du journaliste, en incluant le 
journalisme dans la catégorie des métiers 
pénibles”.
A cette occasion, le ministre de la 
Communication, M. Mohamed Meziane, 
a indiqué que les recommandations 

issues de ces rencontres régionales 
représentaient “l’aboutissement d’un 
processus visant à mettre en lumière la 
réalité, les valeurs et les orientations 
de cette profession”, ajoutant que ces 
recommandations, fruit d’un dialogue 
constructif, “seront soumises au président 
de la République, M. Abdelmadjid 
Tebboune, qui prendra les décisions qu’il 
jugera appropriées”.
Evoquant la question des “rumeurs 
et autres contenus suspects” qui sont, 
a-t-il dit, le signe d’un “déficit de 
communication”, le ministre a appelé 
les acteurs du domaine à “faire preuve 
d’initiative et d’efficacité pour lutter 
contre les contenus non officiels 
manquant de précision et d’objectivité”.
Il a en outre affirmé que son secteur 

“adoptera prochainement une nouvelle 
approche en matière de formation fondée 
sur la spécialisation, qui est aujourd’hui 
essentielle”.
Pour rappel, cette 4e Rencontre régionale 
des journalistes et professionnels des 
médias a été marquée par l’organisation 
de quatre ateliers consacrés au nouveau 
cadre juridique régissant le secteur et 
la déontologie de la profession, à l’état 
de la presse audiovisuelle, écrite et 
électronique à l’ère de l’intelligence 
artificielle et de la 5G, au rôle de la 
communication institutionnelle dans la 
promotion de l’image de l’Algérie et à la 
formation spécialisée et continue et aux 
métiers de demain.

Le ministre de l’Industrie 
pharmaceutique, Ouacim 
Kouidri, a annoncé, lundi, 

qu’il sera procédé prochainement à 
la pose de la première pierre pour 
la réalisation d’un projet d’unité 
de thérapie cellulaire pour la prise 
en charge des patients atteints de 
maladies complexes, telles que les 
cancers et les accidents vasculaires 
cérébraux (AVC).
Intervenant sur les ondes de la Radio 
algérienne, M. Kouidri a précisé 

que ce projet, qui sera réalisé 
par le Groupe Saidal en partenariat 
avec l’Institut suédois Karolinska, 
introduira en Algérie cette technologie 
thérapeutique moderne ayant apparu 
dans le monde il y a18 ans.
Parallèlement à la réalisation de 
ce projet, un cadre juridique sera 
adapté pour inclure ce nouveau type 
de traitement innovant, permettant 
de soigner entre 86 et 90 maladies 
complexes, dont la moitié sont des 
cancers, y compris les leucémies, a-t-

il expliqué.
Ce projet permettra également à Saidal 
de devenir “un leader continental dans 
ce domaine”, a affirmé le ministre.
Par ailleurs, le ministre a fait état 
d’un projet en cours d’étude pour la 
réalisation d’une unité de production 
pharmaceutique dans la wilaya de 
Tamanrasset ou dans une autre wilaya 
du Sud, spécialisée dans la fabrication 
des médicaments contre certaines 
maladies tropicales, ce qui permettra 
une maîtrise “immédiate et efficace” 

de ces maladies dès l’apparition des 
premiers cas.
Concernant la fabrication locale 
de stylos à insuline, M. Kouidri a 
précisé que deux sociétés entameront 
prochainement la phase de production, 
portant ainsi à quatre (4) le nombre 
de sociétés opérant dans ce domaine, 
dont certaines ont déjà réalisé des 
opérations d’exportation.
Dans ce contexte, le ministre a indiqué 
que la production pharmaceutique 
nationale représente environ 79 % des 

besoins nationaux en médicaments, 
appelant à l’occasion les opérateurs 
économiques à investir dans les 
matières premières et les fournitures 
médicales, dont environ 98 % sont 
importées.
Le ministre a ajouté que l’Algérie a fait 
de “grands progrès” dans le domaine 
de la production pharmaceutique : 
sur les 600 usines pharmaceutiques 
en Afrique, 218 sont implantées en 
Algérie, soit 30 % de l’industrie 
pharmaceutique africaine.

Le ministre du Travail, de 
l’Emploi et de la Sécurité 
sociale, M. Fayçal Bentaleb, 

a annoncé, lundi à Alger, que 
l’installation du Conseil national 
de l’hygiène, de sécurité et de 
médecine du travail et de la 
Commission nationale des maladies 
professionnelles aura lieu au cours 
de cette année.
Lors de la cérémonie de célébration 
de la Journée mondiale de la sécurité 
et de la santé au travail, qui s’est 
déroulée en présence du ministre 
de la Santé, M. AbdelhakSaihi, M. 
Bentaleb a précisé que l’installation 
du Conseil national de l’hygiène, de 
sécurité et de médecine du travail 
et de la Commission nationale des 

maladies professionnelles s’inscrit 
en droite ligne du renforcement 
du cadre institutionnel national 
régissant ce domaine.
Le ministre a souligné, dans ce 
sens, l’importance de développer 
les politiques nationales en matière 
de sécurité professionnelle et de 
médecine du travail, de moderniser 
les structures administratives et les 
chaînes de production, ainsi que de 
renforcer les capacités de collecte 
et d’analyse des données relatives 
aux conditions et aux accidents de 
travail, “ce qui contribuera à mieux 
anticiper les risques du travail et à 
protéger les travailleurs”.
Pour M. Bentaleb, cette journée 
est l’occasion de conforter les 

efforts nationaux visant à améliorer 
l’environnement de travail et à 
préserver la santé et la sécurité 
des travailleurs, à la lumière des 
mutations effrénées que connaît 
le monde du travail, en raison 
du progrès technologique, de la 
numérisation et de l’intelligence 
artificielle.
Par ailleurs, M. Bentaleb a 
présenté les piliers du système 
national de prévention des risques 
professionnels, reposant sur la 
synergie entre les inspections du 
travail et les organismes de prévention 
des risques professionnels.
Il a, à ce titre, souligné que les 
inspections du travail avaient dressé 
“10378 procès-verbaux d’infraction 

et adressé 98764 mises en demeure, 
dans le cadre des visites de terrain et 
des enquêtes qu’elles ont menées.
Et d’ajouter que l’Entreprise de 
médecine du travail (PRESTIMED) 
avait réalisé des examens médicaux 
au profit de 56526 travailleurs 
à travers 799 établissements”, 
tandis que la Caisse nationale des 
assurances sociales des travailleurs 
salariés (CNAS) avait effectué 
“6709 visites de terrain dans 4414 
établissements et 4345 enquêtes en 
matière de prévention”.
Bentaleb a souligné la nécessité 
de conjuguer les efforts de 
l’ensemble des acteurs du monde 
du travail, afin de “consacrer la 
culture de la prévention et garantir 

un environnement de travail sûr 
et sain, à même de contribuer au 
développement socioéconomique 
durable”.
Pour sa part, le ministre de la Santé 
a affirmé que les activités de la 
médecine du travail connaissaient 
“un nouvel élan” au cours de l’année 
2025, grâce à une focalisation 
accrue sur l’aspect préventif et à 
l’exploitation de tous les moyens 
disponibles, ce qui a permis de 
réaliser des résultats positifs.
Cette rencontre a vu la 
participation de représentants de 
plusieurs institutions nationales 
et internationales concernées par 
le monde du travail, ainsi que de 
partenaires sociaux et d’employeurs.
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Offensive anti « cabas » déclenchée en Algérie : 
Des saisies massives en moins de 24h

L’Algérie exporte 45 000 T d’engrais azotés vers l’Inde : 
Une cargaison rare qui en dit long

Médicaments :
L’Algérie représente 30 % de l’industrie pharmaceutique 

africaine en 2025

Le commerce informel en 
Algérie vit des heures 
décisives. Depuis quelques 

jours, les autorités multiplient les 
raids dans les magasins, salons 
de beauté et entrepôts, traquant 
sans relâche les produits importés 
illégalement via le système du « 
cabas ».
Chocolats, produits cosmétiques, 
boissons énergisantes… de 
multiples articles, introduits 
en dehors des circuits légaux, 
échappent à tout contrôle fiscal et 
sanitaire, représentant un manque 
à gagner colossal pour l’État et un 
risque pour les consommateurs.
Dans plusieurs wilayas, les 
équipes de contrôle, appuyées 
par les services de sécurité, ont 

déjà saisi et détruit des centaines 
de produits. Mais derrière ces 
opérations spectaculaires se cache 
une réalité plus complexe, un 
marché parallèle ancré depuis des 
années, résistant aux précédentes 
tentatives d’éradication.

Les autorités algériennes 
intensifient la chasse aux 

importations illégales « Cabas »
Le « cabas », pratique bien 
rodée, consiste à importer des 
marchandises en petites quantités 
via des voyageurs, contournant 
les règles douanières. Ces 
produits, souvent interdits à 
l’importation officielle, finissent 
en grande quantité sur les étals des 
commerces.
Saisie de produits cosmétiques 

importés via le circuit « cabas » – 
Guelma
Pour endiguer ce fléau, les 
contrôles se déploient désormais 
en aval :
•Des descentes inopinées dans les 
magasins et salons de coiffure, 
ciblant particulièrement les 
produits de beauté et les denrées 
alimentaires.
•Coordination renforcée entre 
les directions du commerce et 
les services de sécurité pour des 
interventions plus efficaces.
•Destruction immédiate des 
marchandises illégales, comme à 
Mila où 163 boîtes de chocolats et 
69 flacons de cosmétiques ont été 
saisis puis éliminés.
« Les réseaux utilisent des 

voyageurs lambda pour faire entrer 
ces produits, parfois en louant leur 
quota de bagages non utilisés », 
explique un expert des douanes.

Chocolats, cosmétiques, 
téléphones… 

ces produits frauduleux qui 
inondent le marché algérien

Les produits saisis lors de ces 
opérations dressent un tableau 
alarmant de l’ampleur du trafic. 
Les autorités ont mis la main sur 
divers produits :
•Alimentation : Chocolats Milka, 

Ferrero Rocher, biscuits et bonbons 
en provenance d’Europe.
•Cosmétiques : Shampoings, 
crèmes, teintures pour cheveux 
importées de Turquie ou de Dubaï.
•Électronique : Téléphones 
et accessoires souvent sans 
certification.
Ces produits, échappant aux 
normes sanitaires, posent un risque 
pour la santé publique, tandis que 
l’État perd des milliards de dinars 
en taxes non perçues.
Saisie de produits cosmétiques non 
conformes lors d’une opération de 
contrôle – Aïn Salah
Plusieurs kg de produits 
alimentaires dont du café et des 
chocolats frauduleux interceptés – 
Tiaret

Dans un marché mondial 
des engrais secoué par les 
politiques protectionnistes 

et les fluctuations de la demande, 
l’Algérie opère un virage inattendu, 
mais lourd de sens. Pour la première 
fois depuis décembre 2023, une 
cargaison d’urée algérienne 
prend la direction de l’Inde. Un 
changement de route inhabituel 
qui en dit long sur l’évolution des 
priorités commerciales d’Alger 
dans un secteur aussi stratégique 
que celui des engrais azotés.
Cette décision intervient alors 
que les tensions tarifaires avec 
les États-Unis montent d’un cran 
et que les marchés européens 
et brésilien peinent à offrir des 
débouchés stables et rentables. À 
travers cette manœuvre logistique, 
l’Algérie cherche avant tout à 
sécuriser ses revenus et diversifier 
ses partenaires dans un contexte 
international de plus en plus 
imprévisible.

Un détour par l’Est : 
Cap sur l’Inde pour 45 000 
tonnes d’urée algérienne

Le 8 avril 2025, la société suisse 
Ameropa a été mandatée pour 
charger 45 000 tonnes d’urée 
granulée produite en Algérie à 

destination de l’Inde. Dans le 
cadre d’un appel d’offres lancé 
par la société Indian Potash 
Limited (IPL). Cette cargaison 
sera transportée par le navire Spar 
Taurus, en route vers la côte est 
indienne.
Cette opération marque un retour 
timide mais significatif de l’urée 
algérienne sur le marché indien. 
Après plus d’un an d’absence. À 
première vue, ce redéploiement 
semble répondre à des logiques 
commerciales. Mais en coulisses, 
ce sont surtout les conséquences 
de la politique tarifaire américaine 
qui ont précipité ce réalignement 
géographique.

Le marché américain se ferme: 
L’ombre des tarifs douaniers

Depuis le 2 avril 2025, les États-
Unis ont imposé une taxe provisoire 
de 30 % sur les importations 
algériennes. Une mesure à laquelle 
s’ajoute une période transitoire 
de 90 jours, accordée à partir du 
9 avril. Résultat ? Une incertitude 
pesante plane sur ce qui était 

jusqu’à récemment le deuxième 
plus gros débouché de l’urée 
algérienne, après le Brésil.
En 2024, l’Algérie avait exporté 
quelque 456 000 tonnes d’urée 
vers les États-Unis, un volume 
qui atteignait 590 000 tonnes 
l’année précédente. Cette nouvelle 
politique tarifaire met donc en péril 
un canal stratégique d’écoulement, 
incitant les acteurs algériens à 
explorer d’autres marchés, plus 
réactifs et moins contraints.

Pourquoi l’Inde ? 
Une combinaison de prix 
attractifs et de liquidité

Ce n’est pas un hasard si l’Inde 
a été choisie comme nouvelle 
destination. Le prix offert sur 
la côte indienne, 398,24 dollars 
la tonne (coût, assurance et fret 
inclus), se montre plus compétitif 
que ceux observés sur les marchés 
européen et brésilien à la même 
période. Ce tarif garantit une 
meilleure rentabilité et une 
trésorerie plus rapide, un critère 
déterminant dans un contexte de 
grande volatilité des prix.

Le navire de transport Spar 
Taurus — Source : 

Ship Spotting
Même si le marché américain reste 

potentiellement lucratif (avec des 
prix allant jusqu’à 470 dollars 
la tonne FOB selon les données 
du 23 avril), les incertitudes 
réglementaires pèsent lourd. À titre 
d’exemple, la société algérienne a 
également affrété le navire Vatra 
Nari pour une autre cargaison de 
35 000 tonnes à destination des 
États-Unis depuis Arzew. Mais 
ce type d’opération devient de 
plus en plus risqué à mesure que 
l’environnement commercial se 
complexifie.

Face au repli européen 
et brésilien, l’Asie attire 

les producteurs maghrébins
Ce recentrage sur l’Asie ne 
concerne pas uniquement 
l’Algérie. L’Égypte, autre grand 
acteur régional dans le domaine 
de l’urée, réoriente également ses 
exportations. La société égyptienne 
Mopco a récemment vendu 30 
000 tonnes d’urée à 395 dollars la 
tonne, probablement à destination 
des États-Unis. De son côté, Abu 
Qir Fertilizers a expédié plusieurs 
cargaisons vers l’Europe et l’Inde, 
à des prix oscillant entre 340 et 362 
dollars la tonne, en fonction des 
termes du contrat.
L’effritement de la demande 

européenne et la frilosité persistante 
du marché brésilien poussent ainsi 
l’ensemble des producteurs nord-
africains à revoir leur stratégie. Les 
appels d’offres indiens, nombreux 
et bien valorisés, offrent une 
bouffée d’oxygène dans un marché 
devenu particulièrement nerveux.
L’Algérie face à ses choix 
logistiques et géopolitiques
Grâce à sa proximité avec les 
côtes américaines (un temps de 
navigation estimé entre 20 et 24 
jours selon les ports), l’Algérie 
garde un atout compétitif 
important. Toutefois, elle ne peut 
ignorer les dynamiques de marché 
en mutation. La réallocation de 
cargaisons vers l’Asie pourrait 
ainsi devenir une tendance 
durable, surtout si les tensions 
commerciales avec Washington se 
prolongent.
Cette nouvelle route vers l’Inde 
marque-t-elle le début d’un 
réalignement durable de la stratégie 
algérienne d’exportation d’urée 
? Trop tôt pour le dire. Mais elle 
démontre une chose ! L’Algérie 
entend garder une certaine 
souplesse dans un jeu mondial où 
les règles changent vite, et souvent 
sans prévenir…

Le ministre de l’Industrie 
pharmaceutique, Ouacim 
Kouidri, a annoncé lundi le 

lancement imminent d’un projet 
majeur dans le domaine de la santé : 
la construction d’une unité de thérapie 
cellulaire destinée au traitement des 
pathologies complexes, telles que les 
cancers et les accidents vasculaires 
cérébraux (AVC).
L’Algérie investit dans la thérapie 

cellulaire pour traiter 
les maladies complexes

Intervenant sur les ondes de la Radio 
algérienne, M. Kouidri a précisé que 
la cérémonie de pose de la première 

pierre aura lieu prochainement. Cette 
unité de pointe sera développée 
par le Groupe Saidal en partenariat 
avec l’Institut suédois Karolinska, 
l’une des références mondiales 
dans la recherche médicale. Selon 
le ministre, cette collaboration 
permettra d’introduire en Algérie une 
technologie thérapeutique avancée, 
disponible à l’échelle internationale 
depuis près de 18 ans.
Afin d’accompagner ce projet, un 
cadre réglementaire adapté sera mis 
en place pour intégrer ces nouveaux 
traitements. Selon M. Kouidri, cette 
thérapie innovante pourra traiter entre 

86 et 90 maladies complexes, dont 
environ la moitié sont des cancers, 
notamment les leucémies. Ce projet 
ambitionne ainsi de positionner Saidal 
parmi les leaders continentaux du 
secteur pharmaceutique.
En parallèle, le ministre a évoqué 
une seconde initiative stratégique : 
la création d’une unité de production 
pharmaceutique dans la wilaya de 
Tamanrasset ou dans une autre région 
du Sud du pays. Cette usine sera 
dédiée à la fabrication de médicaments 
contre les maladies tropicales, afin de 
garantir une prise en charge « rapide 
et efficace » dès l’apparition des 

premiers cas.
L’Algérie, leader pharmaceutique 

en Afrique avec 218 usines 
en activité

M. Kouidri a également fait le point 
sur la production locale de stylos à 
insuline. Deux nouvelles entreprises 
s’apprêtent à démarrer leurs activités, 
portant à quatre le nombre d’acteurs 
industriels opérant dans ce domaine 
en Algérie, certains ayant déjà réussi 
à exporter leur production.
Le ministre a par ailleurs souligné 
que la production pharmaceutique 
nationale couvre désormais environ 
79 % des besoins du pays en 

médicaments. Toutefois, il a insisté 
sur la nécessité pour les opérateurs 
économiques d’investir davantage 
dans la fabrication de matières 
premières et d’équipements médicaux, 
deux segments dans lesquels l’Algérie 
reste fortement dépendante des 
importations, à hauteur de 98 %.
Enfin, M. Kouidri a mis en lumière les 
avancées significatives de l’Algérie 
dans ce secteur : sur les 600 usines 
pharmaceutiques recensées en 
Afrique, 218 sont situées en Algérie, 
représentant ainsi près de 30 % 
de l’industrie pharmaceutique du 
continent.
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POUR LA SÉCURITÉ DES CITOYENS:

Le wali inspecte la passerelle piétonne 
entre Boukhadra et Errym

Dans le cadre des efforts visant 
à renforcer la sécurité et le 
bien-être des citoyens, le 

wali Abdelkader Djellaoui, a effectué 
une visite d’inspection à la passerelle 
piétonne récemment mise en service, 
reliant les quartiers de Boukhadra et El 
Rym sur la route nationale n°44.
Cette infrastructure vise principalement 
à protéger les citoyens des dangers 
liés à la traversée anarchique des 
routes. Grâce à l'utilisation de cette 
passerelle, il est attendu une réduction 
significative des accidents de la route 
et une meilleure préservation des vies 
humaines.

Sihem.Ferdjallah

ANNABA / PROTECTION DE LA NOUVELLE AÉROGARE  
Suivi du projet contre les crues de l’Oued Boukhmira

Dans le cadre du 
suivi régulier des 
grands chantiers 

de la wilaya, le wali, 
Abdelkader Djellaoui, qui 
était accompagné de la 
directrice des ressources 
en eau, ainsi que des 
directeurs de l’urbanisme, 
de l’architecture, de la 
construction et des travaux 
publics, a effectué une 
visite d’inspection du projet 
de protection de la nouvelle 
aérogare contre les crues 
de l’oued ‘’Boukhmira’’. 
Ce projet, qui représente 
un enjeu majeur pour la 
sécurité des infrastructures, 
vise à protéger l’aéroport 
international ‘’Rabah 

Bitat’’ ainsi que les cités 
avoisinantes contre les 
risques d’inondation. 
Les travaux consistent 
notamment à aménager le lit 
de l’oued sur une distance 
de 2 500 mètres, à ériger 
des digues de protection sur 
les deux rives et à renforcer 
les affluents par des 
structures en béton armé. Le 
groupement d’entreprises 
hydro aménagement – GTH 
EPE/SPA est chargé de la 
réalisation des travaux. 
Le wali a insisté sur 
l’importance du respect 
des délais et de la qualité 
d’exécution afin de garantir 
l’efficacité de ce dispositif 
de protection.

Sihem.Ferdjallah

ANNABA:

Amélioration du tissu urbain, le wali à l’écoute des citoyens
 de la cité ‘’Safsaf’’

Dans le cadre de 
la poursuite des 
efforts visant à 

améliorer le cadre de vie 
en milieu urbain, le wali, 
Abdelkader Djellaoui, a 
effectué,hier mardi, une 
visite d’inspection sur 
plusieurs sites en cours 
d’aménagement. Il s’est 
rendu notamment au niveau 
du boulevard Afrique et du 
principal axe routier de 
la cité ‘’Safsaf’’, où des 
travaux de réhabilitation 
et d’embellissement sont 
actuellement en cours.
Profitant de cette présence 
sur le terrain, plusieurs 

habitants de la dite cité, 
ont interpellé le wali pour 
lui faire part de leurs 
préoccupations relatives à la 
qualité de l’environnement 
urbain, l’état des voiries, 
l’éclairage public et les 
besoins en infrastructures 
de proximité. À l’écoute, 
le wali a assuré que ces 
préoccupations seront 
prises en considération 
dans le cadre des plans 
d’action engagés par la 
wilaya. Il a également 
souligné l’importance de 
la concertation avec les 
citoyens pour assurer une 
meilleure prise en charge 
de leurs besoins.

Sihem.Ferdjallah



ANNABA / EL-BOUNI

Les autorités locales s’activent 
pour préparer l’Aïd Al-Adha

ANNABA / SÛRETÉ DE WILAYA

Après une série d’opérations 
policières, 33 individus 

interpellés en une journée

ANNABA / EL BOUNI 

Saisie d’une arme 
à feu de catégorie 4 : Deux 

individus arrêtés par la police

ANNABA / GARE ROUTIÈRE 

MOHAMED MOUNIBSENDID

Réunion de coordination des 
acteurs du transport pour une 

meilleure efficacité du service 
public

À l’approche de l’Aïd Al-Adha, les 
préparatifs s’intensifient dans 
la commune d’El-Bouni sous la 

supervision directe des autorités locales.  
Une délégation conduite par le président 
de l’Assemblée populaire communale 
(APC),Naïli Mohamed, s’est rendue au 
centre de mise en quarantaine destiné aux 
moutons importés, situé au sein de l’unité 
avicole sur la route des Salines, dans la 
localité de Gharbi Aïssa.Cette visite avait 
pour objectif de s’assurer de la bonne 
préparation des lieux destinés à accueillir 
les moutons importés réservés au sacrifice 
rituel. Accompagné de plusieurs élus, 
dont madame Leïla Ziani, vice-présidente 
chargée de l’environnement et de la 
propreté, Mohsen Blida, en charge des 
finances et de l’investissement, ainsi que 
Derbani Ali, responsable des affaires 
générales. Le P/APC a pu évaluer l’état 
d’avancement des travaux de mise en 

place du dispositif sanitaire et structurel.
Le chef de secteur de Boukhadra 3, Hazem 
Mabrouk, était également présent lors de 
cette visite qui a permis de faire le point 
sur les mesures d’hygiène, de sécurité 
et de logistique prévues pour encadrer 
l’opération. Le directeur de l’unité de 
production de volailles et ses cadres 
ont exposé les dispositions prises pour 
accueillir les moutons dans des conditions 
conformes aux normes sanitaires.Par 
ailleurs, des renforts en personnel ont été 
mobilisés afin d’assurer la préparation 
optimale de l’espace dédié, en veillant 
à sa sécurisation et à sa salubrité.Ces 
efforts s’inscrivent dans une démarche 
visant à garantir aux citoyens un Aïd 
ElAdha serein, dans le respect des normes 
sanitaires et des conditions d’hygiène 
exigées, notamment dans un contexte de 
vigilance face aux risques sanitaires liés à 
l’importation de bétail.

Dans le cadre de la lutte contre la 
criminalité sous toutes ses formes, 
les services de la Sûreté de wilaya 

d’Annaba ont mené, dimanche passé, une 
vaste opération policière ciblant plusieurs 
zones sensibles de la ville, notamment la 
façade maritime, le centre-ville et lescités 
dela Plaine Ouest.
Cette descente s’est traduite par un 
contrôle intensif des espaces publics : 
159 personnes ont été identifiées, 49 
véhicules et 52 motos ont été soumis à 
une vérification minutieuse. Au total, 33 
individus ont été interpellés pour divers 
délits.Parmi les personnes arrêtées, 10 
sont soupçonnées d’être impliquées dans 
des affaires liées à la détention de drogues 
et de substances psychotropes. Dix-sept 
autres faisaient l’objet de mandats de 
recherche émis par les autorités judiciaires. 

Deux individus ont été appréhendés en 
possession d’armes blanches prohibées, 
tandis que quatre autres ont été surpris en 
train de détenir des boissons alcoolisées 
sans autorisation, dans l’intention de 
les écouler illégalement.Par ailleurs, 24 
infractions au code de la route ont été 
relevées à l’encontre de conducteurs de 
motos, pour des manquements divers à la 
réglementation en vigueur.

Dans le cadre de la lutte contre 
toutes les formes de criminalité, 
les services de la sûreté de daïra 

d’El Bouni ont réussi, au cours de cette 
semaine, à interpeller deux individus et à 
saisir une arme à feu de catégorie 4.
Les faits font suite à des informations 
parvenues aux services de la sûreté 
d’El Bouni concernant un individu en 
possession d’une arme à feu. Sous la 
supervision du parquet compétent, les 
forces de l’ordre ont ouvert une enquête 
qui a permis d’identifier le suspect, âgé de 
38 ans, et de procéder à son arrestation. 
Il a été trouvé en sa possession une arme 

à feu de catégorie 4, en sus de quatre 
cartouches, d’une quantité de « marijuana 
» et d’une arme blanche de gros calibre.
L’enquête a également permis d’identifier 
et d’arrêter un complice âgé de 44 ans, en 
possession de matériel de plongée marine.
Après l’accomplissement de toutes les 
procédures légales, les deux individus 
ont été présentés devant le procureur de 
la république près le tribunal d’El Bouni. 
Ils sont poursuivis pour : détention d’une 
arme à feu de catégorie 4 sans autorisation, 
détention illégale de munitions, port 
d’arme blanche sans autorisation, et 
détention de substance interdite sans 
justification légale.

Lors d’une importante réunion de 
coordination s’est instauré un 
échange entre les différents acteurs 

du secteur des transports, notamment la 
situation de la gare routière ‘’Mohamed 
MounibSendid’’. À l’initiative de la 
direction des transports de la wilaya, 
dirigée par Toufik Chetoum, une réunion 
a rassemblé plusieurs acteurs clés du 
secteur. Y ont pris part des représentants 
de la sûreté nationale, le directeur 
régional de la société SOGRAL, le 
responsable de la gare, ainsi que des 
délégués des transporteurs publics.
La rencontre avait pour objectif de 
répondre aux préoccupations exprimées 
par les transporteurs, notamment en 
ce qui concerne les redevances liées à 
l’exploitation des espaces de la gare 
et la reconnaissance de leurs droits 
professionnels.
Dans un climat d’écoute et d’échange, 
les participants ont souligné la nécessité 
de maintenir un dialogue permanent entre 
les différents parties. L’administration du 
transport s’est engagée à accompagner les 
professionnels dans leurs revendications, 
à condition que celles-ci soient formulées 
dans le respect du cadre légal qui régit le 
secteur.La transparence des transactions 
entre l’entreprise gestionnaire et les 
transporteurs a également été mise en avant 
comme un principe fondamental. Chacun 
a rappelé l’importance de respecter les 
prérogatives de l’entité gestionnaire, tout 
en garantissant un traitement équitable 

pour l’ensemble des opérateurs.Au-
delà des aspects techniques, la réunion 
a permis de réaffirmer l’importance de 
préserver la stabilité du service public, en 
assurant la continuité des déplacements 
au profit des usagers de transport. 
L’approche adoptée se veut pragmatique 
et axée sur la concertation.Les parties ont 
convenu de respecter les engagements 
prescrits dans la convention en vigueur, 
tout en restant ouvertes à l’organisation 
de nouvelles sessions de travail selon les 
besoins. Cette dynamique intervient à un 
moment stratégique, alors que la réception 
prochaine de l’extension de la gare 
routière est attendue. Une évolution qui 
devrait bénéficier tant aux opérateurs qu’à 
la structure exploitante, en améliorant les 
conditions d’exploitation et la fluidité du 
service.Ce climat d’apaisement marque 
une étape importante dans la gestion des 
tensions au niveau de la gare routière 
‘’Mohamed MounibSendid’’, et laisse 
entrevoir un avenir plus structuré pour le 
transport public à Annaba.

S.Y

S.Y

Sihem.Ferdjallah
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L’
innovation 

technologique 

s’impose comme 

vecteur stratégique de 

développement touristique lors 

du quatrième Salon international 

«Annaba Siaha», événement 

majeur qui se tiendra du 08 au 10 

mai prochain dans la cité côtière 

d’Annaba. Cette manifestation 

d’envergure internationale, 

placée sous la thématique «La 

numérisation, secret de notre 

jeunesse pour la relance du 

tourisme», illustre la volonté 

des autorités algériennes de 

capitaliser sur les compétences 

numériques de la nouvelle 

génération pour dynamiser ce 

secteur économique crucial. 

Selon M. Benamar Belabbès, 

Directeur local du tourisme et de 

l’artisanat, cette édition marque 

un tournant paradigmatique dans 

l’approche promotionnelle du 

tourisme algérien, privilégiant 

désormais l’intégration 

substantielle des technologies 

numériques comme levier 

d’attractivité territoriale. 

Lors d’une conférence de presse 

détaillant la programmation de 

l’événement, le responsable 

a souligné l’importance pour 

les jeunes de s’approprier les 

nouvelles technologies de 

communication afin de valoriser 

efficacement le patrimoine 

touristique national. Le Salon, 

qui élira domicile au prestigieux 

hôtel Sheraton Annaba, constitue 

une plateforme stratégique de 

mise en réseau des différents 

acteurs du secteur. Y sont attendus 

de nombreux participants issus 

d’agences de voyage nationales 

et internationales, ainsi que 

des investisseurs et opérateurs 

économiques spécialisés dans le 

domaine touristique. 

Au-delà de l’exposition mettant 

en lumière la diversité des 

atouts touristiques algériens 

- balnéaires, sahariens, 

écologiques et culturels - le 

programme comprend également 

des ateliers thématiques 

centrés sur la valorisation 

de la destination Annaba et 

l’exploitation optimisée des 

technologies de l’information et 

de la communication au service 

de la promotion touristique. 

Cette initiative s’inscrit dans la 

continuité des efforts déployés 

par l’ensemble des parties 

prenantes du secteur, notamment 

les agences de voyage et 

les établissements hôteliers, 

pour développer des circuits 

touristiques attractifs et stimuler 

particulièrement le tourisme de 

proximité.

La révolution numérique au service du tourisme
Le 4ème salon international “Annaba Siaha” Mobilise la Jeunesse

Sara Boueche

U
ne vaste opération de 

contrôle a été menée 

récemment par les agents 

de la direction du commerce 

au niveau des communes d’El 

Hadjar et de Sidi Amar. Cette 

sortie sur le terrain, qui a ciblé 

divers points de vente tels que 

des épiceries, des kiosques, 

des cafés, des boulangeries 

et des boucheries, avait pour 

objectif principal de veiller à la 

conformité des produits mis en 

vente, en particulier les denrées 

alimentaires, les produits 

cosmétiques et d’hygiène 

corporelle. Les contrôleurs se 

sont particulièrement penchés 

sur le respect de l’obligation 

d’information du consommateur, 

notamment en ce qui concerne 

l’étiquetage des produits. 

Ils ont également procédé à 

la vérification de la légalité 

des marchandises importées. 

L’opération a abouti au retrait 

et à la destruction de quantités 

importantes de produits 

alimentaires, de cosmétiques 

et de parfums ne répondant 

pas aux normes en vigueur. 

Certains articles ont été retirés 

pour absence d’étiquetage ou de 

données obligatoires, tandis que 

d’autres ont été saisis en raison 

de leur origine inconnue. Les 

commerçants en infraction ont 

été convoqués par les services 

compétents de la direction du 

commerce pour la poursuite des 

procédures administratives et 

judiciaires telles que prévues 

par la réglementation. D’autres 

campagnes de ce type sont 

prévues dans les jours à venir, 

selon les services de contrôle.

annaBa / EL hadJar :

Opération de contrôle : Saisie et destruction de 
produits non conformes

S.Y

U
ne opération de 

grande envergure a été 

menée, hier mardi, à 

la commune de Berrahal, dans 

la cité ‘’400 Logements’’, 

où les autorités locales ont 

procédé à la suppression 

du marché informel qui s’y 

était installé depuis plusieurs 

années. L’intervention a été 

organisée en coordination avec 

les services de sécurité de la 

daïra. Des moyens humains 

et matériels conséquents ont 

été mobilisés afin d’assurer 

le bon déroulement de 

opération, qui s’inscrit dans 

une volonté affirmée de 

lutter contre la prolifération 

du commerce anarchique 

dans ladite commune. Les 

commerçants concernés ont 

été orientés vers le marché 

couvert ‘’Chérifi Ibrahim’’, 

espace aménagé pour accueillir 

dans de meilleures conditions 

les activités commerciales de 

proximité. Cette relocalisation 

vise non seulement à restaurer 

l’ordre urbain, mais aussi à 

garantir la sécurité des riverains 

et le respect des normes 

d’hygiène et de salubrité. Les 

autorités locales appellent les 

citoyens et les commerçants 

à faire preuve de civisme et à 

contribuer à l’effort collectif 

pour améliorer le cadre de vie. 

D’autres opérations similaires 

pourraient être envisagées dans 

les prochaines semaines dans 

d’autres cités de la commune.

annaBa / BErrahaL :

Délocalisation d’un marché informel
S.Y

D
ans le cadre du mois 

de la sensibilisation 

au trouble du spectre 

de l’autisme, célébré chaque 

année le 02 avril, le service 

de pédiatrie psychiatrique de 

l’hôpital spécialisé Abou Bakr 

El-Razi a organisé,  une journée 

portes ouvertes. Cet événement, 

animé par des spécialistes de 

la structure, avait pour objectif 

de fournir des conseils et des 

orientations sur la manière de 

prendre en charge un enfant 

autiste.

Au programme de cette journée, 

des échanges enrichissants entre 

les professionnels de santé et 

les parents, accompagnés de 

la distribution de brochures 

scientifiques sur le diagnostic 

précoce et les méthodes de 

traitement. Les experts ont 

pris le temps d’expliquer les 

signes précoces de l’autisme, 

les approches thérapeutiques 

adaptées et l’importance d’une 

prise en charge précoce pour 

améliorer la qualité de vie des 

enfants atteints.

Les parents présents ont exprimé 

leur gratitude pour les efforts 

déployés en faveur de cette 

catégorie de patients et ont 

souligné l’importance de la 

communication et du soutien 

dans le parcours de soins de leurs 

enfants. La journée a permis de 

renforcer la compréhension du 

trouble et d’offrir aux familles un 

espace d’échange et de partage 

d’expériences, tout en soulignant 

l’engagement de l’hôpital à 

fournir des soins de qualité.

Cet événement s’inscrit 

dans une démarche continue 

de sensibilisation et 

d’accompagnement des familles 

confrontées à l’autisme, et 

constitue un pas de plus vers une 

meilleure inclusion sociale des 

personnes autistes.

annaBa / hÔpitaL aBOu BaKr EL-raZi :
Journée de sensibilisation sur le trouble du spectre de l’autisme
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Élections au Canada 
Le Premier ministre Mark Carney somme 

«de ne jamais oublier la trahison» américaine

À la CIJ, la Palestine dénonce «une campagne incessante 
d’effacement du peuple palestinien» menée par Israël

Le Premier ministre canadien 
Mark Carney a estimé, mardi 
29 avril, que son pays ne 

devait jamais oublier « la trahison 
» américaine, lors de son discours 
de victoire électorale devant ses 
partisans à Ottawa. Le chef du 
Parti conservateur canadien Pierre 
Poilievre, qui a reconnu sa défaite, 
a promis de travailler avec Mark 
Carney pour défendre les intérêts 
du Canada face aux attaques de 
Donald Trump.
« Qui est prêt à construire un Canada 
fort ? », a lancé le Premier ministre 
canadien lors de son discours de 
victoire aux élections fédérales, 
ce mardi 29 avril. L’une de nos 
responsabilités est de nous préparer 
au pire et espérer le meilleur. 
Comme je l’ai dit depuis plusieurs 
mois, les États-Unis veulent nos 

terres, nos ressources, notre eau, 
notre pays. Jamais ! Notre ancienne 
relation avec les États-Unis est 
terminée, le président Trump 
essaie de nous briser pour que les 
États-Unis nous possèdent. Cela 

n’arrivera jamais, a encore martelé 
Mark Carney. Mais nous devons 
reconnaître que notre monde a 
changé fondamentalement.»
Le Premier ministre a appelé le pays 
à l’unité pour les « difficiles mois à 

venir qui exigeront des sacrifices 
». Dans un discours reconnaissant 
sa défaite, son principal opposant, 
Pierre Poilievre, a promis de 
travailler avec Mark Carney et 
de placer l’intérêt du pays avant 
les luttes partisanes face aux « 
menaces irresponsables » du 
président américain.
Après dix ans de pouvoir de Justin 
Trudeau, Mark Carney a réussi 
son pari, celui d’emmener le Parti 
libéral à la victoire. Début 2025, 
cela semblait tout bonnement 
impossible : les conservateurs de 
Pierre Poilievre étaient donnés 
vainqueurs avec plus de 20 points 
d’avance, rappelle Marine de la 
Moissonnière, envoyée spéciale 
de RFI à Ottawa. Mais le retour de 
Donald Trump à la Maison Blanche 
et son offensive inédite contre 

le Canada, à coups de droits de 
douane et de menaces d’annexion, 
ont changé la donne.
Tant pis si les libéraux n’ont pas 
remporté la majorité absolue à 
la Chambre des communes, ils 
savourent leur victoire. Visiblement 
ému et heureux, Mark Carney 
a prononcé un long discours en 
anglais et en français, multipliant 
les blagues, se faisant longuement 
applaudir. Il savoure d’autant plus 
cette victoire qu’il sait que de gros 
dossiers l’attendent, à commencer 
par Donald Trump. Mark Carney a 
redit qu’il ne se laisserait pas faire : 
« Cette guerre, nous ne l’avons pas 
créée, mais nous allons la gagner 
», a-t-il affirmé. Les négociations 
en vue d’un nouvel accord 
commercial entre les deux pays 
doivent commencer début mai. 

Depuis ce lundi 28 avril, 
la Cour internationale de 
Justice (CIJ) examine le 

blocus imposé par Israël à l’aide 
humanitaire destinée à la bande 
de Gaza, ravagée par la guerre. 
Les juges doivent rendre un avis 
juridique sur les obligations légales 
d’Israël, puissance occupante, 
envers les Nations unies et les États 
tiers qui fournissent cette aide. 
Depuis le 2 mars, Israël interdit 
l’entrée de toute aide dans Gaza , 
selon RFI.
Cette semaine, quarante États et 
trois organisations multilatérales 
vont se succéder à la barre pour 
plaider devant la plus haute 
instance judiciaire de l’ONU : la 
CIJ située à La Haye, aux Pays-
Bas. C’est désormais au tour des 
Palestiniens de prendre la parole. 
Sans surprise, ils ont dénoncé la 
politique israélienne.

L’ambassadeur palestinien à La 
Haye, Amar Hijazzi, a estimé que 
la privation de l’aide humanitaire 
et la famine qui menace Gaza 
s’inscrivent dans une campagne 
plus large d’Israël pour empêcher 
l’autodétermination palestinienne.
« Pour mettre en œuvre cette 
politique, Israël a mené une 
campagne incessante d’effacement 
du peuple palestinien. Sa 
démographie, sa présence 
matérielle, son identité nationale, 
son histoire, son patrimoine et son 
humanité même. Cette campagne 
d’effacement a été la marque 
principale de la Nakba qui a débuté 
en 1947 et dont les chapitres les 
plus sombres se déroulent encore 
sous nos yeux et les vôtres. »
Absence d’Israël
Israël, de son côté, a choisi de ne 
pas venir à La Haye. Au moment 
où les 15 juges faisaient leur entrée 

dans la salle d’audience à La Haye, 
le ministre israélien des Affaires 
étrangères, Gideon Saar, tenait 
une conférence de presse en ligne 
depuis Israël.
« Israël a décidé de ne pas participer 
à ce cirque. Il s’agit d’une nouvelle 
tentative de politisation et d’abus 
du processus judiciaire pour 
persécuter Israël. L’objectif est de 
priver Israël de son droit le plus 
fondamental à se défendre. Ce n’est 
pas Israël qui devrait être jugé, 
mais l’ONU et l’Unwra (l’agence 
des Nations unies pour les réfugiés 
palestiniens) » a-t-il déclaré aux 
journalistes. « L’ONU est devenue 
une organisation corrompue, anti-
israélienne et antisémite. »
Israël a promulgué une loi 
interdisant à l’agence subsidiaire 
de l’ONU, d’opérer sur le sol 
israélien, après avoir accusé 
certains membres du personnel 

d’avoir participé à l’attaque du 
mouvement islamiste palestinien 
Hamas le 7 octobre 2023, qui a 
déclenché le conflit.
Des enquêtes indépendantes 
indiquent qu’Israël n’a pas fourni de 
preuves concernant ces allégations. 
« En tant que puissance occupante, 
l’État d’Israël doit fournir des 

services ou faciliter leur fourniture 
— y compris par l’intermédiaire 
de l’Unrwa - à la population qu’il 
occupe », a déclaré lundi dans un 
communiqué Philippe Lazzarini, 
le chef de l’Unrwa. Vendredi 25 
avril, il avait dénoncé « une famine 
provoquée par l’homme et motivée 
par des raisons politiques ».

Aux États-Unis, c’est 
l’heure d’un premier bilan 
pour Donald Trump après 

bientôt 100 jours à la Maison 
Blanche. Les premiers mois du 
deuxième mandat du président 
américain ont été particulièrement 
chaotiques mais il y a un dossier 
où son administration a été 
particulièrement offensive : c’est 
celui de l’immigration , selon RFI.
S’il est malgré tout loin de son 
objectif d’expulser un million de 
migrants, à la frontière mexicaine, 
Donald Trump peut au moins se 
targuer d’avoir drastiquement 
fait baisser le nombre d’entrées 
illégales. « Avant, la police 

aux frontières arrêtait 1 500 
migrants par jour, maintenant 

c’est seulement 50 par jour », dit 
Jaime Torres, journaliste mexicain 

qui opère des deux côtés de la 
frontière.
Une frontière « hermétique »
« Maintenant, dit-il encore, la 
frontière est presque complètement 
hermétique. Entre la garde 
nationale mexicaine, la garde 
nationale du Texas, la police aux 
frontières… c’est devenu presque 
impossible de passer. Bien sûr, des 
migrants parviennent toujours à 
traverser d’une manière ou d’une 
autre mais beaucoup moins que 
dans le passé. »
La militarisation de la frontière 
n’est pas la seule responsable. 
Joe Biden avait déjà largement 
compliqué les demandes d’asile 

à la frontière sud, Donald Trump 
les a tout simplement rendues 
impossibles. « Je suis arrivé au 
Mexique depuis le Venezuela 
avec mes deux filles et mon mari, 
dit cette migrante vénézuélienne. 
On nous a amenés ici en bus, 
parce que nous avions un rendez-
vous pour demander l’asile aux 
États-Unis. Mais maintenant 
c’est impossible. Etant donné la 
situation, je vais demander à être 
rapatriée. Je voulais offrir une vie 
meilleure à mes filles aux États-
Unis mais avec Donald Trump, je 
n’ai plus envie ».
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À la frontière mexicaine à El Paso, le nombre d’entrées 
illégales aux États-Unis a fortement baissé



GUERRE AU SOUDAN: 

à Khartoum, l’urgence de la gestion des cadavres

En Inde, dernier jour pour les Pakistanais sommés de quitter 
le territoire après l’attentat du Cachemire

Espagne: après la panne d’électricité massive, retour 
progressif mais pas complet à la normale

La situation humanitaire 
au Soudan continue 
de s’aggraver. C’est 

notamment le cas à Khartoum. 
La plus grande partie de la 
capitale a été reprise par 
l’armée fin mars. Mais les 
FSR, les Forces de soutien 
rapide, conservent quelques 
poches de résistance dans 
l’ouest et le sud de la ville. Les 
combats continuent alors que 
des déplacés commencent à 
rentrer. De nombreux cadavres 
sont toujours présents dans la 
capitale et leur retrait devient 
une urgence sanitaire
Le quartier d’Ombda, dans la 
banlieue Ouest de Khartoum, 
est scindé en deux par la ligne 

front. La partie Est a récemment 
été récupérée par l’armée. 
L’odeur y est pestilentielle.
« Les FSR ne nous autorisaient 
pas à enterrer nos morts, 
explique à RFI Shabu Kafi, 

un habitant qui vient de 
Wadalbasheer. Ils devaient 
rester dans la rue. La nuit 
parfois, on récupérait les corps 
et on les enterrait dans nos 
maisons. Il y a des maladies 

mais on ne sait pas si c’est à 
cause des morts ou de la faim. 
»
« Si on ne collecte pas très 
vite les corps, il y aura des 
épidémies »
Comme ses voisins, Kafi 
Burgan a enterré des proches 
dans sa maison. Il n’a pas de 
cour, les dépouilles reposent 
dans le salon. « Si les FSR nous 
prenaient en train d’enterrer 
nos morts, ils nous battaient ou 
nous tuaient. On n’avait pas le 
droit de les honorer. Les corps 
pourrissaient. Personne ne peut 
imaginer l’odeur de la mort. Ça 
me rend triste et mon Dieu le 
sait... »
Ce sont les volontaires 

du Croissant rouge, en 
collaboration avec l’armée, 
qui collectent les dépouilles 
dans la capitale du Soudan. 
La situation est urgente, selon 
Ossama Mustapha Souleyman, 
son directeur : « Dans deux 
mois, la saison des pluies 
démarre. Or, les déplacés 
rentrent. À Khartoum, il n’y 
pas d’eau courante. Les gens 
vont la chercher dans le Nil ou 
des puits. Si on ne collecte pas 
très vite les corps, il y aura des 
épidémies. »
Des milliers de dépouilles 
ont déjà été récupérées. Trois 
cimetières ont été créés dans la 
banlieue de Khartoum.

En Inde, près d’une semaine 
après l’attentat qui a 
causé la mort de 26 civils 

à Pahalgam, dans le Cachemire 
indien, le 22 avril, le torchon brûle 
entre New Delhi et Islamabad. Si 
le Pakistan nie toute implication, 
l’Inde a ordonné le renvoi de la 
quasi-totalité des ressortissants 
pakistanais présents sur son sol. Ils 
seraient plus de 500 à avoir déjà 
quitté le pays.
Ce 29 avril marque le dernier jour 
accordé aux Pakistanais encore 
présents pour passer la frontière. 
La majorité emprunte le poste 
d’Attari, dans le Pendjab, connu 
pour ses parades militaires où les 
deux armées se font face. D’autres 

choisissent la voie aérienne. 
Difficile toutefois d’évaluer 
combien sont restés, en dépit du 
risque de trois ans de prison.
Nés de leur partition meurtrière en 
1947, les deux voisins, et surtout 
rivaux, entretiennent depuis 
leur indépendance des relations 
conflictuelles. Cette partition jette 
sur les routes près de 15 millions 
de personnes : musulmans vers 
le territoire pakistanais, hindous 
et sikhs en direction inverse. Elle 
cause des émeutes et des massacres 
qui font un million de victimes.
Aujourd’hui, la communauté 
pakistanaise en Inde est marginale 
: plusieurs États la chiffrent en 
centaines ou en milliers, mais aucun 

recensement national n’existe, et le 
gouvernement n’a pas communiqué 
de chiffre global.Larmes à la 
frontière, soutien politique en Inde
Les médias rendent néanmoins 
compte de scènes de larmes à 
la frontière. Comme le Pakistan 
a riposté en expulsant aussi des 
Indiens, les familles mixtes sont 
condamnées à la déchirure du jour 
au lendemain, comme une partition 
miniature.
De son côté, la classe politique 
et une grande partie de la société 
indienne soutiennent la décision du 
gouvernement ultranationaliste de 
Narendra Modi. Traquer les auteurs 
de l’attaque et leurs complices « 
jusqu’au bout de la terre » avait-

il déclaré après l’attaque dans le 
Cachemire indien. 
Après ces expulsions, les deux 
pays semblent irréconciliables. 
Seuls leurs gouvernements se 
font désormais face, multipliant 

sanctions et menaces. Depuis 
plusieurs nuits, des tirs d’armes 
légères opposent soldats indiens et 
pakistanais le long de la « ligne de 
contrôle », la frontière qui divise le 
Cachemire.

L’électricité est 
quasiment 
complètement 

rétablie, mardi 29 avril, 
en Espagne et au Portugal 
près de 20 heures après une 
coupure de courant massive et 
exceptionnelle qui a semé le 
chaos dans toute la péninsule 
ibérique, et dont l’origine reste à 
ce stade inconnue. Les autorités 
des deux pays s’efforcent 
d’établir les causes de cette 
panne d’une ampleur rarement 
égalée en Europe.
Après 17h de panne, depuis 6h 
ce mardi matin (heure locale, 
4h TU) l’électricité est revenue 
en Espagne, sur plus de 99% 
du territoire, indique notre 
correspondante en Espagne, 
Elise Gazengel.
Les Espagnols se sont donc 

réveillés progressivement avec 
de la lumière et retrouvent leur 
vie normale, même s’il reste 
encore beaucoup de problèmes, 
notamment pour les transports. 
Seules Barcelone et Bilbao ont 
pour le moment rétabli leur 
service de métro. À Madrid, 
la circulation des métros a 
repris partiellement. « Nous 
continuons de travailler pour 
rétablir le service », a annoncé 
sur le réseau social X la régie 
des transports madrilènes, en 
recommandant aux habitants de 
prendre le bus. Pour les trains 
de banlieue, c’est encore très 
compliqué partout dans le pays.
En revanche, les lignes à grande 
vitesse semblent presque toutes 
rétablies, dont Madrid-Séville 
et Madrid-Barcelone, selon la 
compagnie nationale Renfe. Le 

trafic reste cependant suspendu 
sur plusieurs autres grands 
axes, les autorités ayant donné 
la priorité au rétablissement 
des trains suburbains, après 
une journée de chaos où des 
centaines de passagers ont 
passé une partie de la nuit dans 
des trains. 
Les écoles sont ouvertes ce 
mardi, mais surtout pour 
accueillir les enfants : la plupart 
annoncent qu’aucun cours réel 
ne sera donné.Dès 7 heures 
du matin  à Bilbao, au pays 
basque espagnol, il y avait 
déjà beaucoup de circulation, 
rapportent nos envoyés 
spéciaux, Julien Chavanne et 
Boris Vichith. Des joggeurs, 
des voitures et des habitants en 
route pour le travail, comme 
Mikael, étudiant infirmier 

à l’hôpital de Bilbao : « Je 
voulais prendre le train, mais il 
n’y en a pas. J’espère qu’il y a 
un métro, je vais essayer et on 
verra comment on s’en sort », 
nous explique-t-il. 
Le courant était rapidement 
revenu ici lundi en fin d’après-
midi. Mais la panne générale 
a évidemment surpris tout le 

monde. Mikael a eu un petit 
moment de panique : « Tout 
à coup, nous avons vu que 
toute la lumière s’était éteinte. 
Et bien sûr, dans un hôpital, 
c’est dangereux. Nous l’avons 
récupéré immédiatement là-bas 
parce qu’il y a des générateurs 
et tout, mais c’était primordial 
qu’on ait de la lumière. »
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OM : 
Gouiri est un “vrai pro”, selon son ancien coach à Rennes

Ligue 1 Mobilis :
Le derby Algérois CRB-MCA à huis clos

Madjid Bougherra :
“ Les joueurs de l’équipe A ne seront pas à la Coupe Arabe ”

Amine Gouiri réalise un 
retour remarquable sur 
le devant de la scène 

depuis son transfert hivernal 
à l’Olympique de Marseille, 
après un début de saison 
compliqué à Rennes. Auteur 
de 7 buts et 3 passes décisives 
en 11 matchs, l’international 
algérien semble avoir franchi 
un cap. Un renouveau salué 
par Julien Stéphan, son ancien 
entraîneur au Stade Rennais, 
qui s’est confié dans L’Équipe 
sur le profil d’un joueur souvent 
incompris.
Souvent perçu comme 

nonchalant, Gouiri est, selon 
Stéphan, tout l’inverse : « Je ne 
dirais pas qu’il est nonchalant, 

bien au contraire. Il est très 
impliqué dans son métier, il 
restait longtemps après la séance 
pour faire sa récupération et il 
est très investi, avec un cuisinier 
personnel. » Une mise au 
point précieuse sur un joueur 
dont l’attitude a pu être mal 
interprétée, en décalage avec 
un engagement pourtant réel en 
dehors du terrain.
Julien Stéphan met également 
en lumière l’évolution 
personnelle de Gouiri, devenue 
déterminante : « Il faut parfois 
franchir certaines étapes et il a 
été papa à Rennes. C’est un vrai 

pro. » Une forme de maturité 
nouvelle, qui pourrait expliquer 
ses prestations actuelles, bien 
plus constantes.
Néanmoins, le technicien de 44 
ans ne cache pas les difficultés 
passées de son ex-protégé : « 
Il a fait preuve d’inconstance 
depuis quelques années. Avec 
de telles facultés techniques, 
une telle qualité de première 
touche, on attend pourtant qu’il 
soit régulièrement décisif. » 
Le constat est clair : Gouiri a 
toujours eu le talent, mais pas 
encore la régularité attendue au 
plus haut niveau.

À 25 ans, l’ancien Lyonnais 
entre dans une période charnière 
de sa carrière. Stéphan insiste : « 
Le défi, ce sera la régularité et la 
capacité à être impactant lors des 
matches de Coupe d’Europe, qui 
sont un révélateur. » Alors que 
Marseille vise un retour en Ligue 
des champions, ces échéances 
européennes pourraient devenir 
le théâtre d’une confirmation 
tant attendue. Le Fennec semble 
enfin prêt à répondre aux 
attentes, et à démontrer qu’il 
peut être bien plus qu’un talent 
prometteur : un joueur décisif et 
constant au plus haut niveau.

Le prochain derby algérois 
de la 25e journée de 
la Ligue 1 du football 

professionnel, entre le CR 
Belouizdad (CRB) et le MC Alger 
(MCA), se déroulera à huis clos.
Ce qui, indirectement, sanctionne 
les supporters du MCA qui 
n’ont rien à voir avec l’affaire. 
Mais, c’est la loi du football… 
Ceci dit, il y a lieu de noter que 
cette décision a été prise par la 
commission de discipline de la 
Ligue en sanctionnant le Chabab 
de Belouizdad, en infligeant à 
ses supporters un match sans leur 
présence, en raison de l’utilisation 
et du jet de feux d’artifice, lors 

du dernier match contre la JS 
Kabylie. Ces actes de violence 
ont causé des pertes matérielles 
enregistrées.
Pourtant, les supporters des deux 
formations ne s’attendaient pas à 
la sanction de ce derby, car pour 
eux, c’est un choc qui pourrait 
être décisif pour le poste de leader, 
sachant que le MCA compte 45 
points alors que le CRB en compte 
43. La Ligue a d’ailleurs rappelé 
sur son site Internet que le CRB 
a été soumis à une “suspension 
hebdomadaire” après le dernier 
avertissement reçu par l’équipe 
lors du match de la demi-finale 
de la Coupe d’Algérie contre le 

Mouloudia d’El Bayadh, pour les 
mêmes raisons.
Ainsi, et c’est bien dommage pour 
le football national que ce derby, 
tant attendu par les férus de la 
balle ronde, prévu entre les 10, 
11 ou 12 mai prochains, se jouera 
donc sans supporters. D’autre 
part, et dans ce même ordre 
d’idée, il faut noter également 
que la commission de discipline 
a décidé de suspendre le meilleur 
buteur du CRB, Aymen Mahious, 
deux matchs, dont un ferme. 
Cela est dû à son expulsion lors 
du match contre la JS Kabylie, 
assortie d’une amende de 4 
millions de centimes.

Madjid Bougherra a levé 
toute ambiguïté ce mardi 
lors de sa conférence de 

presse tenue au stade Nelson Mandela 
: aucun joueur de l’équipe nationale A 
ne participera à la Coupe Arabe 2025. 
Une décision qui contraste nettement 
avec celle de 2021, où plusieurs 
cadres de la sélection A, évoluant 
dans les championnats arabes, 
avaient renforcé l’équipe locale pour 
décrocher le trophée au Qatar.
« L’équipe A aura une Coupe 
d’Afrique à préparer au même 
moment. Les joueurs de l’équipe 
A ne seront donc pas à la Coupe 
Arabe. A moi de trouver les bons 
profils pour essaayer de défendre ce 
titre », a affirmé le coach Bougherra, 
précisant que les préparatifs pour 
cette compétition prévue du 1er au 
18 décembre 2025 débuteront dès 
le mois de septembre prochain. Un 
choix fort, qui confirme que l’ancien 
international algérien ne comptera 
pas sur les grands noms des Fennecs 
évoluant dans les pays arabes tels 
que Riyad Mahrez, Houssem Aouar, 
Youcef Belaili, ou encore Baghdad 
Bounedjah.
Le sélectionneur des A’ a également 
profité de l’occasion pour expliquer 
les critères de sélection en vue de la 

double confrontation contre la Gambie 
dans le cadre des éliminatoires du 
CHAN. Selon lui, la priorité a été 
donnée aux joueurs expérimentés sur 
le plan continental, tout en intégrant 
de jeunes éléments pour garantir un 
certain équilibre dans le groupe.
Revenant sur la participation de 
l’Algérie au CHAN, initialement 
incertaine, Bougherra a révélé : « 
J’ai personnellement demandé au 
président Walid Sadi de participer 
au prochain CHAN », insistant sur 
l’importance de cette compétition 
pour le développement des locaux.
Toujours dans une logique de 
formation et de progression, 
Bougherra a rappelé que son objectif 
reste de préparer des joueurs capables 
de rejoindre l’équipe nationale A 
dirigée par Vladimir Petkovic. Il 
s’est d’ailleurs réjoui de la visite 
du technicien bosnien à l’un des 
entraînements : « C’est une très bonne 
chose que le sélectionneur Petkovic 
rende visite aux joueurs locaux. 
C’est motivant, et cela les pousse à 
redoubler d’efforts ».
Avec une ligne claire et un projet à 
long terme, Bougherra continue de 
bâtir une équipe locale compétitive, 
tournée vers l’avenir du football 
algérien.
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Premier League : 
Liverpool veut mettre le feu au mercato estival

LdC, Barça :
Lamine Yamal n’enterre pas l’Inter

Real Madrid :
Premier désaccord mercato entre Florentino Pérez et Xabi Alonso

Après avoir glané le 
titre de champion en 
s’appuyant sur l’effectif 

construit par Jürgen Klopp, les 
dirigeants de Liverpool sont 
décidés à investir massivement 
sur le prochain mercato pour 
réduire les points faibles.
C’est ce qu’on appelle un 
contre-exemple parfait. Certains 
clubs dépensent à tout va pour 
améliorer leur effectif et jouer le 
titre. Liverpool a choisi, certes 
un peu malgré lui sur certains 
dossiers, de limiter son mercato 
estival à un joueur (Federico 
Chiesa, qui n’a finalement que 
très peu joué) et a été sacré 
champion d’Angleterre pour la 
20e fois de son histoire, égalisant 
le record de Manchester United. 
Avec un nouvel entraîneur Arne 
Slot qui a sublimé l’héritage de 
son prédécesseur Jürgen Klopp, 
le club de la Mersey a donc tordu 

le cou aux préceptes du football 
moderne.
Pour autant, Liverpool ne 
semble pas disposé à rééditer 
l’exploit. Pour pérenniser le 
club, et surtout pour résister aux 
assauts de la concurrence, il a été 
décidé d’investir massivement 
sur le prochain mercato estival. 
C’est ce qu’annonce le Daily 
Telegraph. Les Reds ont 

pourtant fait une grande partie 
du boulot en prolongeant ses 
deux piliers Virgil van Dijk et 
Mohamed Salah. Mais ils savent 
aussi qu’ils vont perdre Trent 
Alexander-Arnold (en route 
vers le Real Madrid), qu’Andy 
Robertson fatigue et que Darwin 
Nuñez ne se débarrassera pas de 
sa maladresse. Et l’objectif de la 
direction est clairement annoncé 

: aller chercher le 21e titre pour 
trôner sur toute l’Angleterre et 
dégoûter définitivement le rival 
mancunien.

Une défense à reconstruire, 
une attaque à relancer

C’est pour cela qu’ils sont 
prêts à injecter du sang neuf 
dans l’effectif. Notamment en 
défense. Le latéral gauche de 
Bournemouth Milos Kerkez est 
ciblé et est même désigné comme 
une priorité pour soulager un 
peu Robertson, ce qui pourrait 
conduire Tsimikas au départ. A 
Bournemouth toujours, Dean 
Huijsen est convoité par les Reds, 
mais aussi par tout le gratin du 
football européen. Il faudra sortir 
le chéquier pour convaincre 
l’international espagnol. La 
plus grosse dépense devrait 
concerner le recrutement d’un 
nouvel avant-centre. Darwin 
Nuñez sera clairement invité 

à trouver un nouveau club, et 
Arne Slot voudrait un numéro 9 
de référence, après avoir parfois 
expérimenté cette saison, avec 
Luis Diaz et Diogo Jota.
La priorité se nomme Alexander 
Isak, auteur de sa meilleure 
saison en Premier League avec 
Newcastle. Il faudra débourser 
plus de 120 M€ pour l’arracher 
aux Magpies, mais Liverpool 
était proche de recruter Moises 
Caicedo il y a deux ans pour un 
tarif quasiment similaire. Selon 
le Daily Telegraph, les Reds 
ont aussi coché le nom d’Hugo 
Ekitike, l’attaquant français de 
l’Eintracht Francfort, d’ores et 
déjà valorisé à près de 80 M€ ! 
Ce qui fait cher pour un talent 
jugé en devenir et pas forcément 
prêt pour la Premier League. 
Liverpool ne regardera pas à la 
dépense certes, mais ne voudra 
pas être le dindon de la farce.

Après le choc Arsenal-
PSG, l’Inter défie le FC 
Barcelone dans l’autre 

demi-finale aller de la Ligue 
des Champions. Les Nerazzurri, 
longtemps encensés pour leur 
solidité, connaissent un coup de 
mou au plus mauvais moment, 
après trois défaites consécutives. 
Des revers qui ont mis fin à leur 
rêve de triplé et qui leur ont fait 
perdre la tête du classement de 
Serie A. Mais Lamine Yamal se 
méfie plus que jamais.

« Nous savons qu’ils sont très 
forts en défense et que c’est leur 
meilleure arme. Ils jouent très 
bien en contre. Nous sommes 
très bons sur le ballon. Nous 
devons tout donner pour passer 
au tour suivant. Cela n’a rien à 
voir. C’est une demi-finale de 
Ligue des champions. Ce n’est 
pas comme le championnat, avec 
tout le respect que je vous dois. 
Les résultats précédents n’ont 
rien à voir avec cela », a-t-il 
confié en conférence de presse.

Selon la presse espagnole, 
Xabi Alonso aurait 
réclamé un premier joueur 

à Florentino Pérez. Mais le 
patron du Real Madrid aurait dit 
non.
L’été va être chaud à Madrid. Une 
chose semble sûre au moment 
où on écrit ces quelques lignes : 
il y aura du changement à la fois 
sur le banc de touche, mais aussi 
dans l’effectif. Tout indique que 
Xabi Alonso va prendre la place 
de Carlo Ancelotti. L’Italien 
devrait prendre les commandes 
de la sélection brésilienne, alors 
que l’ancien milieu de terrain 
du club est le grand favori pour 
prendre la relève. Et la direction 
du Bayer Leverkusen a déjà fait 
savoir, publiquement, qu’elle ne 
s’opposera pas à un départ de 
son entraîneur.
Et forcément, lorsqu’un nouveau 
coach débarque, il souhaite 
pouvoir travailler avec ses 
méthodes, et souvent, faire venir 
des joueurs qui lui plaisent. La 
future arrivée de Xabi Alonso 

s’accompagne ainsi de plein 
de rumeurs concernant de 
possibles arrivées de joueurs 
de Leverkusen, comme Florian 
Wirtz, joueur suivi de longue 
date par le Real Madrid, ou 
encore de Jonathan Tah, qui 

semble pourtant promis au 
Barça mais que les Merengues 
espèrent arracher à l’ennemi 
juré. Mais selon le journaliste 
Ramon Alvarez de Mon, qui 
travaille notamment pour Radio 
Marca et Gol, c’est un autre 

joueur qu’a réclamé Alonso.
Premier revers pour Alonso

Dans ses discussions avec 
Florentino Pérez pour préparer 
son arrivée, l’ancien joueur du 
Real et de Liverpool entre autres 
a demandé au patron du club de 

recruter Martin Zubimendi (Real 
Sociedad), joueur qu’il apprécie 
beaucoup. Il estime que c’est une 
pièce qui pourrait être essentielle 
pour le milieu de terrain de 
l’équipe. Mais Florentino Pérez 
lui a fait savoir que la direction 
ne voit pas les choses de cet œil-
là, et a expliqué à Alonso que 
l’international espagnol n’allait 
pas être recruté. Pas cet été, du 
moins.
Les décideurs du Real Madrid 
considèrent ainsi qu’ils n’ont 
pas besoin de Zubimendi, à 
cause de la présence d’Eduardo 
Camavinga et d’Aurélien 
Tchouameni, qui évoluent déjà à 
ce poste de milieu le plus défensif 
et qui ont la totale confiance de 
la direction, convaincue qu’ils 
seront des joueurs de classe 
mondiale d’ici peu. Un revers 
qu’Alonso n’a pas forcément 
mal pris, puisqu’il apprécie aussi 
les deux Français, mais c’est la 
preuve qu’à Madrid, il n’aura 
pas forcément beaucoup son mot 
à dire en termes de mercato…
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En Bref... Il veut déployer le biochar à grande échelle 
 une solution ancestrale qui peut changer

 le monde 

L’avion du futur
 vers un nouveau type d’appareil ?

C’est un virage catégorique. Le 
P.-D.G de Duolingo, Luis von 
Ahn, annonce son ambition 
de positionner l’intelligence 
artificielle (IA) au cœur de son 
entreprise, quitte à se séparer de 
certains de ses travailleurs.
Dans une lettre envoyée à 
ses employés, Luis von Ahn 
fait l’éloge de l’intelligence 
artificielle qui a permis, selon lui, 
à Duolingo de se rapprocher de sa 
mission. « Pour bien enseigner, 
nous devons créer une quantité 
massive de contenu, et le faire 
manuellement n’est pas rentable. 
L’une des meilleures décisions 
que nous ayons prises récemment 
a été de remplacer un processus 
de création de contenu lent et 
manuel par un processus basé sur 
l’IA. Sans l’IA, il nous faudrait 
des décennies pour adapter notre 
contenu à un plus grand nombre 
d’apprenants », explique-t-il.
Le dirigeant compare le passage 
à l’IA à sa décision, en 2012, de 
se concentrer sur le mobile. Car la 
technologie permet l’introduction 
de nouvelles fonctionnalités 
inédites et très utiles, comme 
l’appel vidéo avec une IA, qui aide 
les utilisateurs à perfectionner 
leur pratique à l’oral.
Mais un tel pivotement ne sera pas 
sans conséquence. Luis von Ahn 
précise que Duolingo va procéder 
à « une réduction progressive du 
recours aux contractuels pour 
les tâches automatisables ». De 
même, l›IA sera intégrée « dans 
les critères de recrutement et 
d›évaluation » des employés, 
tandis que les embauches seront 
conditionnées « à l›impossibilité 
d›automatiser davantage ».
« Duolingo restera une entreprise 
qui se soucie profondément 
de ses employés. Il ne s›agit 
pas de remplacer les Duos par 
l›IA », promet le P.-D.G. « Il 
s›agit d›éliminer les goulets 
d›étranglement afin que nous 
puissions en faire plus avec les 
Duos exceptionnels dont nous 
disposons déjà. Nous voulons 
que vous vous concentriez sur 
le travail créatif et les vrais 
problèmes, et non sur les tâches 
répétitives », assure-t-il.
D›autres entreprises ont 
récemment pris des décisions 
similaires. La fintech Klarna, 
par exemple, a décidé de ne 
plus recruter pour capitaliser sur 
l›intelligence artificielle, tandis 
que Shopify n›octroiera pas 
plus d›effectifs ou de ressources 
à ses équipes tant qu›elles de 
démontrent pas « pourquoi elles 
ne peuvent pas faire ce qu›elles 
veulent en utilisant l’IA ».

À la fin du XXe siècle, 
des archéologues ont 
découvert que les terres 

noires et particulièrement fertiles 
d’Amazonie, appelées terra 
preta de indio, étaient dues à 
l’enrichissement du sol par le 
charbon de bois pour améliorer 
sa stabilité et sa fertilité. « Le 
biochar, c’est une solution vieille 
comme le monde qui a été remise 
au goût du jour récemment 
pour ses intérêts climatiques et 
intérêts agronomiques », explique 
Axel Reinaud, le cofondateur 
de NetZero, qui veut déployer 
à grande échelle cette solution 
préconisée par le Groupe 
d’experts intergouvernemental 
sur l’évolution du climat (Giec).
Le potentiel du biochar pour le 
climat et les sols
Le terme de biochar est la 
contraction de « bio » et du début 
de « charcoal », charbon de bois 

en français. Ce produit issu de 
la pyrolyse de biomasse suscite 
l›intérêt de nombreux chercheurs 
car « c›est du carbone assez pur 
qui a la propriété d›extraire pour 
des centaines d›années du carbone 
de l›atmosphère capté par les 
plantes, mais aussi d›améliorer la 
qualité des sols », s›enthousiasme 
Axel Reinaud. Plusieurs études 
estiment en effet son potentiel 
d›atténuation entre 0,3 et 6,6 
milliards de tonnes de CO2 par an 
sur un besoin mondial attendu en 
2050 de 10 milliards de tonnes de 
CO2 par an.
La solution est particulièrement 
utilisée dans les zones tropicales, 
dont les conditions climatiques 
sont particulièrement propices 
à la photosynthèse et donc à 
la production de biomasse. 
Par ailleurs, « du fait qu›il fait 
toujours chaud, ces sols sont 
dégradés, relativement pauvres, 
acides, et ont des difficultés à 

retenir les nutriments » et c›est 
donc là où le biochar aura une 
plus grande efficacité. D›autant 
que beaucoup de pays de cette 
zone géographique n›ont pas de 
filières de valorisation des déchets 
agricoles qui sont souvent brûlés 
et provoquent d›importantes 
pollutions.
Accélérer l’innovation
Pour cela, « nous proposons une 
solution complète de bout en 
bout qui va depuis la collecte des 
résidus, à leur stockage et à leur 
prétraitement, puis à la production 
de biochar dans des petites usines 
automatisées et à son utilisation 
par les agriculteurs », détaille 
le cofondateur de NetZero. La 
start-up a été accompagnée par 
le 3DExperience Lab de Dassault 
Systèmes pour concevoir et 
simuler le système avant de le 
déployer.
« En tant que fournisseurs 

de logiciels, le cœur de notre 
mission, c’est d’accélérer 
l’innovation, et en particulier 
celle qui permet d’harmoniser 
les produits, la nature et la vie », 
souligne Philippine de T’Serclaes, 
directrice du développement 
durable de Dassault Systèmes.
Les outils de Dassault Systèmes 
ont ainsi permis à NetZero de 
réduire de 90 % la quantité de 
béton nécessaire pour construire 
ses usines et de 90 % la quantité 
d’acier inoxydable pour les fours. 
Selon Philippine de T’Serclaes, « 
nous ne sommes pas en train de 
dire que la technologie va tout 
sauver. En revanche, ce que nous 
disons, c’est qu’on a les éléments 
qui montrent que les solutions 
existantes peuvent aujourd’hui 
déjà faire un énorme bout du 
chemin. Elles nous permettent de 
continuer d’avancer vers encore 
plus d’innovations afin de pouvoir 
remplir les derniers mètres ».

L’expérience du voyage en 
avion pourrait radicalement 
changer dans les prochaines 
années. Les acteurs de l’industrie 
aéronautique, déjà à l’œuvre, 
repensent entièrement le concept 
d’avion. Mais alors, à quoi 
ressembleront les appareils de 
demain ?
Un appareil fait de bois et toile. 
Il y a plus d’un siècle, les frères 
Wright réalisent leur premier 
vol. Puis, en 1958, le Boeing 
707 révolutionne l’industrie 
en inaugurant l’ère des jets 
commerciaux. Dans l’espace de 
50 ans, l’aviation connaît une 
transformation majeure, avec des 
appareils toujours plus puissants, 
rapides et spacieux. Aujourd’hui, 
bien que les technologies aient 
considérablement évolué, les 
principes fondamentaux du 
vol commercial demeurent 
largement maintenus, même si 
l’aérodynamisme, la gestion de 
l’énergie et les matériaux ont 
profondément changé.
L›impact environnemental 
de l›aviation est devenu une 
question incontournable. Selon 
l›Organisation de l›aviation 
civile internationale, les avions 
représentent environ 2,5 % des 
émissions mondiales de CO2 
et contribuent à près de 5 % 

du réchauffement climatique. 
Si cette part reste modeste, 
l›explosion du trafic aérien 
aggrave considérablement 
la situation : de 100 millions 
de passagers en 1960, on 
est passé à 4,5 milliards en 
2019, et d›ici 2039, ce chiffre 
pourrait atteindre 8,5 milliards. 
Face à ce défi, l›industrie 
aérienne s›engage à atteindre la 
neutralité carbone d›ici 2050, 
un objectif qui s›accompagne de 
transformations radicales dans la 
conception des avions.
Dans la course à l›innovation 
pour l›aviation de demain, 
Airbus et Boeing envisagent de 
repenser le concept même des 
ailes. Et si les avions du futur 
étaient équipés d›ailes allongées 
et pliantes ? Ces nouvelles 
ailes, modulables en fonction 
des situations, se déploieraient 
en vol pour offrir une meilleure 
portance et optimiser l›efficacité 
de l›appareil. À l›arrivée, elles 
se rétracteraient, libérant ainsi 
de l›espace dans les zones 
de circulation. L›objectif : 
améliorer l›aérodynamisme, 
réduire la consommation de 
carburant et limiter les émissions 
de CO2. Une avancée majeure 
pour une aviation plus verte. 
Airbus explore déjà cette piste 

avec des concepts comme 
l›A350 XWB, qui, bien que 
n›intégrant pas encore d›ailes 
pliantes, offre des améliorations 
aérodynamiques significatives. 
De son côté, Boeing développe 
des technologies de «morphing 
Wings», permettant aux ailes 
de changer de forme selon les 
conditions de vol.
Côté cabines les sièges 
superposés pourraient bien 
révolutionner l’expérience 
aérienne. Airbus explore déjà 
ce concept en partenariat avec 
la start-up espagnole Chaise 
Longue. L’idée : un aménagement 
à deux étages, avec des sièges 
en hauteur offrant plus d’espace 
pour les jambes et des sièges en 
bas. Cette innovation permettra 

d’ajouter des places sans allonger 
l’avion, tout en particulier les 
coûts d’exploitation. Bien que 
ce projet suscite des débats, il 
répond à la demande croissante 
de places à bord davantage. 
Parallèlement, Airbus, avec 
son plan Airspace Cabin Vision 
2035+, redéfinit l’expérience 
de vol en collaboration avec 
10 compagnies aériennes pour 
créer des cabines plus légères, 
naturelles et écologiques. Fini 
les matériaux lourds, place 
aux polymères bioniques, qui 
pourraient alléger les appareils 
de 40 % tout en étant recyclables, 
réparables et réutilisables. 
Une avancée majeure pour 
une aviation plus verte et plus 
durable.



Intitulée «Bronzes royaux 
d’Angkor, un art du divin», 
l’exposition «va transformer 
complètement la vision qu’on 
a de cette cité mythique», selon 
Yannick Lintz, présidente du 
musée national des arts asiatiques 
- Guimet.

Au-delà des temples en pierre, 
l’art khmer regorge de trésors de 
bronze auxquels le musée Guimet, 
à Paris, consacre une exposition, 
avec en point d’orgue la version 
restaurée d’une monumentale 
statue de Vishnu, surnommée La 
Joconde du Cambodge.

Angkor, capitale du royaume 
khmer pendant plus de six siècles 
(du IXe au XIV-XVe), inscrite au 
patrimoine mondial de l’Unesco, 
est en effet surtout connue pour 
l’architecture de ses temples, 
notamment Angkor Vat, et ses 

statues en pierre. C’est oublier 
que ces monuments abritaient 
toute une population de divinités 
et d’objets de culte fondus en 
métal précieux, dont le bronze.

L’exposition a lieu au musée 
Guimet(Nouvelle fenêtre), à 
Paris, jusqu’au 8 septembre.

Mêlant histoire de l’art, technique 
et religieuse, l’exposition dresse 
«un panorama complet de l’art 
du bronze depuis le premier 
millénaire avant notre ère 
jusqu’à aujourd’hui», indique 
Pierre Baptiste, directeur des 
collections et de la conservation 
au musée Guimet. À travers 
un parcours au sein des sites 
majeurs du patrimoine khmer, 
le visiteur découvre ainsi les 
premières mines de cuivre du 
Cambodge, les débuts de la 
métallurgie, les premiers bronzes 

bouddhiques et hindous au VIIe 
siècle jusqu’à leur apogée lors 
de la période angkorienne et, 
enfin, les réalisations les plus 
contemporaines.

Le tout avec, pour fil conducteur, 
la relation entre les souverains 
commanditaires et les artisans 
spécialisés, qui démontre que le 
pouvoir et l’art sont étroitement 
associés.

Le clou de cette exposition 
est, sans aucun doute, le 
Vishnu du Mébon occidental, 
une sculpture monumentale 
surnommée par certains La 
Joconde du Cambodge, en 
référence à l’importance qu’elle 
revêt pour son pays. Datée du 
XIe siècle, la sculpture, qui 
mesurait à l’origine plus de 
cinq mètres de long, compte 
parmi les rares représentations 

de ce dieu de l’hindouisme 
sous sa forme couchée. 
Habituellement conservée au 
musée national du Cambodge, 
qui a exceptionnellement prêté 
126 pièces sur les quelque 210 
exposées, cette statue découverte 
en 1936 sur le site d’Angkor y 
est montrée de manière jamais 
vue auparavant. Jusqu’à présent, 
seulement une partie de l’œuvre 
était exposée, à savoir le buste de 
la statue, la tête, les épaules et les 
deux bras qui restent.

Après un passage l’an dernier 
au centre de recherche et de 
restauration des musées de France 
(C2RMF), à Paris, pour une série 
d’analyses, et au laboratoire 
Arc’Antique, à Nantes, pour 
une restauration, elle a retrouvé 
une partie de ses jambes et de 
son buste grâce à des fragments 

collectés au fil des années sur 
son site d’origine, mais jusque-là 
restés en réserve.

Rien à voir, cependant, avec la 
version d’origine qui représentait 
Vishnu allongé sur un immense 
serpent, avec la tête du reptile se 
dressant au-dessus de sa tête, et à 
ses pieds, peut-être, son épouse 
Lakshmi, la déesse hindoue de 
la fortune et de la beauté, qui 
lui massait les jambes, explique 
Pierre Baptiste. «Et de son 
nombril, peut-être, sortait une 
fleur de lotus dirigée vers le 
ciel sur laquelle était assis le 
dieu Brahma, le Créateur dans 
l’hindouisme, qui, doté de quatre 
visages, crée le nouveau monde», 
poursuit le spécialiste. «Parce que 
c’est ça qu’est cette statue en fait, 
c’est le symbole de la création du 
monde», conclut-il.

L’extraordinaire épopée des Mamelouks au Proche-Orient 
exposée au musée du Louvre

Les trésors de bronze du Cambodge se dévoilent au musée 
Guimet à Paris

Mercredi 30 Avril 2025

16 Culture Seybouse Times

Une production ambitieuse 
rL’exposition «Mamelouks, 
1250-1517» met en lumière 

pour la première fois en Europe 
cet empire qui a marqué une 
«renaissance de la civilisation 

islamique pendant plus de deux 
siècles».

Issus d’une caste d’esclaves 
militaires du Caucase et d’Asie 
centrale, les Mamlouks ont 

constitué une dynastie et un vaste 
empire égypto-syrien, âge d’or du 
Proche-Orient médiéval, qui fait 
l’objet d’une grande exposition 
à partir du mercredi 30 avril au 
musée du Louvre.

«Mamelouks, 1250-1517» met à 
l’honneur pour la première fois en 
Europe cet empire caractérisé par 
une «renaissance de la civilisation 
islamique pendant plus de deux 
siècles», du Caire à Damas en 
passant par Alep, Jérusalem 
ou Tripoli, expliquent les 
commissaires, Souraya Noujaïm, 
directrice du département des arts 
de l’islam au Louvre, et Carine 
Juvin, chargée de collection dans 
ce département.

Lumière et transparence, 
spirituel et imaginaire

Textiles, objets d’art, manuscrits, 
peintures, ivoires, décors de pierre 
et de boiserie... quelque 260 chefs-
d’œuvre sont présentés jusqu’au 
28 juillet dans cinq sections 
thématiques mises en lumière par 
plusieurs espaces de médiation 
immersifs.

Chacune évoque en détail cette 
«période assez peu présentée 

au grand public, qui montre 
comment, pendant deux siècles 
et demi, sultans, émirs et élites 
civiles, résolument engagés dans 
le mécénat des arts, ont favorisé 
une esthétique abstraite, reflétant 
une société cosmopolite» autant 
qu’un «carrefour d’échanges» et 
un «trait d’union entre l’Orient 
et l’Occident», souligne Souraya 
Noujaïm.

«En termes d’urbanisme, le 
sultanat a complètement modelé 
l’image des grandes cités 
urbaines» proche-orientales, 
ajoute Carine Juvin. Commerce 
des épices, des fourrures, du corail 
ou de la soie, il était aussi «le 
passage obligé par la mer Rouge 
depuis l’Asie vers l’Europe», 
indique-t-elle.

Parmi les trésors exposés, des 
manuscrits à l’écriture cursive 
et aux arabesques végétales et 
géométriques, un «grand Coran de 
Manchester» (en un seul volume) 
du XIVe siècle, des «rouleaux de 
pèlerinage» aux fines enluminures 
s’apparentant à des carnets de 
voyage et nombre de vases et 
pièces de verre soufflé, émaillé 
et doré. Un rare tapis à trois 
médaillons reprenant la géométrie 
étoilée caractéristique de l’époque 
mamelouke est également exposé. 
Il provient du Louvre Abou Dhabi 
où l’exposition voyagera à partir 
de septembre.

Partout «lumière et transparence 
reflètent, comme en architecture, 
un univers spirituel et un 
imaginaire qui évoque l’infini», 
décrit Madame Noujaïm. Côté 

société, sont présentées, tour à 
tour, les grandes figures de cet 
empire où hommes et femmes 
cohabitent comme ulémas et 
soufis, gens de plume, marchands 
et artisans, islam et minorités 
chrétiennes et juives.

Le Caire et Damas forment alors 
les deux grands centres nerveux 
de cet empire. La dynastie qui 
le fonde trouve son origine dans 
un système singulier reposant 
sur l’esclavage militaire, avec 
des guerriers réputés pour leurs 
qualités de cavaliers et de tireurs 
à l’arc, majoritairement turcs puis 
caucasiens, arrachés enfants à 
leurs familles et élevés dans un 
esprit de corps et dans l’islam, 
dont certains s’affranchiront.

Femmes d’affaires

Côté femmes, sujet qui intéresse 
les chercheurs depuis une 

dizaine d’années, selon madame 
Noujaïm, «dans les textes de 
loi, leur vie est circonscrite au 
domaine domestique, dans les 
faits, elles circulent dans les 
souks, les rues et participent 
à la vie de la communauté». 
«Certaines gravissent les 
échelons, deviennent des femmes 
d’affaires, amassent des fortunes 
et font ériger des mausolées», 
à l’instar de l’esclave d’origine 
soudanaise Sitt Hadaq, précise 
cette spécialiste. «La sultane 
Shajara al-Durr (l’arbre de perles), 
qui va régner seulement 80 jours, 
frappera la monnaie à son nom 
après avoir été portée au pouvoir 
par son entourage et les officiers 
mamelouks», ajoute-t-elle.

L’exposition montre également 
comment, sous les Mamelouks, les 
sciences se sont considérablement 
développées. Parmi les avancées 

technologiques présentées, «un 
astrolabe témoigne de ce qui 
pourrait représenter les bases de 
la révolution copernicienne», dit-
elle.

Les Mamelouks fascineront 
les Européens au XIXe siècle, 
inspirant le courant orientaliste. 
Le corps des cavaliers mamelouks 
exercera lui aussi une véritable 
attraction sur Napoléon lors de 
la campagne d’Égypte et de la 
bataille des pyramides (1798) 
représentée dans un tableau de 
François-André Vincent (1746-
1816) exposé au Louvre.

Une série de conférences et une 
journée d’étude accompagnent 
l’exposition. Une présentation 
des fouilles archéologiques de 
la citadelle d’Alep, haut lieu 
de l’empire mamelouk, est par 
ailleurs programmée le 15 mai.



L’actrice et productrice 
américano-australienne âgée de 
57 ans sera distinguée pour son 
rôle dans l’évolution de la place 
des femmes sur et hors des écrans.
Nicole Kidman se verra remettre 
le 10e prix Women in Motion, qui 
distingue des personnalités qui 
«font évoluer la place des femmes 
dans le cinéma et dans la société», 
lors du 78e Festival de Cannes 
qui se déroule du 13 au 24 mai, 
ont annoncé lundi 28 avril les 
organisateurs.
«C’est la première fois que Nicole 
Kidman revient au Festival de 
Cannes depuis le prix anniversaire 
qui lui avait été remis lors de la 
70e édition en 2017», a souligné le 
groupe de luxe Kering, à l’origine 
de cette récompense, et le festival.
Une figure majeure de Hollywood

«Rôle après rôle, et avec les 
nuances, les forces et les fêlures 
propres à chaque personnage, 
(Kidman) a incarné des femmes 

qui se libèrent des carcans», 
a salué le délégué général du 
festival, Thierry Frémaux, dans 
un communiqué.

Les organisateurs ont choisi 
pour cette dixième édition l’un 
des visages les plus connus 
de Hollywood : l’actrice et 
productrice de 57 ans n’a plus 
quitté les écrans depuis les 
années 1990, enchaînant les rôles 
marquants dans Eyes Wide Shut 
(1999) ou Moulin Rouge, qui 
avait fait l’ouverture du festival 
en 2001.
Oscarisée pour son interprétation 
de Virginia Woolf dans The 
Hours, elle a encore été primée 
en septembre dernier, à la Mostra 
de Venise, pour son rôle dans 
Babygirl, un thriller érotique 
nouvelle génération où elle 
renversait son image glamour.

Le retour des stars
Son retour promet d’affoler le 
tapis rouge à Cannes, où les 

stars sont à nouveau attendues 
en nombre. Parmi elles, Mylène 
Farmer, qui prête sa voix à un film 
et a promis de venir livrer une 
«performance exceptionnelle» 
lors de la cérémonie d’ouverture, 
Tom Cruise, venu présenter le 
dernier Mission: Impossible ou 
Robert De Niro pour une Palme 
d’or d’honneur.

La présidente du jury Juliette 
Binoche promet aussi de faire 

tourner les têtes, tout comme les 
actrices Emma Stone, Scarlett 
Johansson et Jennifer Lawrence, 
et les acteurs Denzel Washington, 
Robert Pattinson, Benicio Del 
Toro ou Pedro Pascal.

Le texte, soutenu par le 
gouvernement, sera ensuite 
examiné par les députés. La Côte 
d’Ivoire demande le retour du 
tambour «Djidji Ayokwe» depuis 
2019.
Un «tambour parleur» de 3,5 m 
et 430 kg, confisqué depuis 1916 
par la France et bientôt rendu 
à la Côte d’Ivoire : le Sénat 
a enclenché lundi 28 avril le 
processus de restitution définitive 
de ce bien culturel réclamé par 
les autorités ivoiriennes.
À travers l’adoption d’une 
proposition de loi à l’unanimité 
en première lecture, la chambre 
haute entend honorer une 
promesse d’Emmanuel Macron, 
qui s’était engagé en 2021 à 

ce que la France restitue à la 
Côte d’Ivoire le tambour Djidji 
Ayokwe, confisqué aux Ebriés 
(ou Atchans) par les autorités 
coloniales françaises.
La Côte d’Ivoire avait demandé 
dès 2019 le rapatriement de cet 
objet rituel, qui a déjà fait l’objet 
en 2022 d’une cérémonie de 
désacralisation préalable aux 
travaux de restauration de ce 
«tambour parleur» sous l’égide 
du musée du Quai Branly.
En parallèle, la Côte d’Ivoire 
a engagé d’importants 
investissements pour permettre 
au musée des civilisations 
d’Abidjan (MCCI) d’accueillir 
ce tambour. En raison d’un 
principe d’inaliénabilité des 

collections publiques, il est 
nécessaire d’adopter une loi 
d’exception pour «déclasser» ces 
biens culturels et permettre leur 
restitution.
Jusque-là, le tambour pillé 
pendant la colonisation devait 
être rendu sous la forme d’un 
«dépôt», un prêt longue durée. 
Une option insuffisante pour le 
Sénat. «Il est impératif d’aller 
plus loin et de rendre à la Côte 
d’Ivoire la pleine et définitive 
propriété du tambour», a insisté 
le sénateur Les Républicains 
Max Brisson, rapporteur sur le 
texte du centriste Laurent Lafon. 
«Ce faisant, nous répondrons 
à l’attente légitime de la 
communauté atchan et au-delà de 

toute la nation ivoirienne», a-t-il 
ajouté.
Le texte est désormais transmis 
à l›Assemblée nationale, où il 
pourrait prospérer rapidement 
en raison du soutien que le 
gouvernement lui a apporté 
lundi par la voix de la ministre 
de la Culture Rachida Dati, 
celle-ci saluant «une avancée 
importante».
En 2017, Emmanuel Macron 
s’était engagé à accélérer les 
restitutions des biens coloniaux 
vers l’Afrique, une promesse 
notamment concrétisée fin 
2021 par le retour au Bénin 
de 26 œuvres du trésor royal 
d’Abomey spoliées par l’armée. 
Mais ces rapatriements se font 

au compte-goutte, en l’absence 
d’une loi-cadre promise par le 
chef de l’État pour faciliter ces 
processus, actuellement au point 
mort au Parlement.
Si de nombreux sénateurs ont 
appelé à reprendre ce chantier, 
Rachida Dati a promis de 
«poursuivre le dialogue» tout 
en évitant «d’ouvrir la porte 
à une instrumentalisation des 
débats» sur le sujet explosif de 
la colonisation. Pièce centrale 
de l’art musical de l’ethnie 
ivoirienne des Ébriés, le 
«tambour parleur» Djidji Ayokwe 
servait notamment à prévenir des 
dangers, mobiliser pour la guerre 
ou convoquer les villages à des 
cérémonies.

Le cinéaste de 64 ans, 
également scénariste et 

producteur, a connu son plus 
grand succès en 2003 avec 

«Monsieur Schmidt».

Le réalisateur américain 
Alexander Payne présidera 
le jury du 82e festival de 

cinéma de Venise qui se déroulera 
du 27 août au 6 septembre dans 
la cité des Doges, a annoncé la 
Mostra lundi 28 avril.
«C’est un grand honneur et 
une joie de faire partie du jury 
de Venise», qui sera chargé de 
décerner le prestigieux Lion d’or 
du meilleur film, a réagi le cinéaste 
dans un communiqué. «Même si 

j’avoue ma gêne de réalisateur à 
devoir comparer des films entre 
eux, je m’incline devant l’histoire 
presque centenaire de la Mostra 
de Venise, qui célèbre haut et fort 
le cinéma en tant qu’art. Je ne 
saurais être plus enthousiaste», a 
ajouté Alexander Payne.
Le réalisateur de 64 ans, également 
scénariste et producteur, a cosigné 
le scénario de Jurassic Park 3 en 
2001 et connu son plus grand 
succès en 2003 avec Monsieur 
Schmidt.
Cette comédie douce-amère, dont 
il est le réalisateur et coscénariste, 
avec Jack Nicholson dans le rôle 
principal, a valu à ce dernier le 

Golden Globe du meilleur acteur 
dans un film dramatique et à 
Alexander Payne celui du meilleur 
scénario (avec Jim Taylor).
«Alexander Payne appartient à ce 
petit cercle de cinéastes-cinéphiles 
dont la passion pour le cinéma se 
nourrit de leur connaissance des 
films du passé et de leur curiosité 
pour le cinéma contemporain, 
sans frontières ni barrières 
d›aucune sorte. Ces qualités, ainsi 
que son expérience de cinéaste, 
réalisateur et scénariste, font de 
lui le candidat idéal pour présider 
les travaux du jury de Venise», 
a commenté Alberto Barbera, 
directeur artistique de la Mostra.

Le réalisateur américain Alexander Payne présidera 
le jury de la 82e Mostra de Venise

Festival de Cannes 2025 
Nicole Kidman recevra le prix Women in Motion

Le Sénat enclenche la restitution d’un «tambour 
parleur» réclamé par la Côte d’Ivoire
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Vous venez d’apprendre que 
votre taux de cholestérol 
est trop élevé ? L’huile 

d’olive est souvent citée comme 
un allié de choix. Mais est-elle 
vraiment efficace pour préserver 
vos artères ? On fait le point.
Un simple bilan sanguin et le 
verdict tombe : votre taux de 
cholestérol est trop élevé. Faut-il 
bannir les matières grasses pour 
autant ? Pas forcément ! Certaines 
huiles, comme l’huile d’olive, 
jouent un rôle bénéfique pour 
votre santé cardiovasculaire. Mais 
comment agit-elle exactement ? 
Faut-il l’intégrer à tous les repas 
? Réponses d’Anne Guillot, 
diététicienne nutritionniste libérale 
et membre de l’Association 
Française des Diététiciens 
Nutritionnistes (AFDN).

Rappel : qu’est-ce que le 
cholestérol ?

Le cholestérol est une substance 
lipidique indispensable au 
bon fonctionnement de notre 
organisme. Contrairement 
aux idées reçues, il n’est pas 
intrinsèquement mauvais : au 
contraire, il joue un rôle clé dans 
plusieurs processus biologiques 
essentiels, comme la fabrication 
des membranes cellulaires, la 
production de certaines hormones 
(œstrogènes, testostérone, cortisol) 
et la synthèse de la vitamine D.
« La grande majorité du cholestérol 
que l’on retrouve dans notre 
organisme est produite par notre 
foie. Mais les aliments d’origine 
animale, comme la viande, les 
œufs, les produits laitiers ou 
les fruits de mer en contiennent 
également », rappelle Anne Guillot.
« Bon » et « mauvais » 
cholestérol : quelle différence ?
On distingue deux 
types de cholestérol :
•	 Le cholestérol LDL, 
aussi appelé « mauvais cholestérol 
». Il est responsable du transport 
du cholestérol vers les cellules. 
Mais présent en excès, il a 
tendance à s’accumuler sur les 
parois des artères, favorisant la 
formation de plaques d’athérome 
qui durcissent et rétrécissent 
les vaisseaux sanguins. Ce 
processus, appelé athérosclérose, 
augmente le risque d’infarctus 
du myocarde et d’accidents 
vasculaires cérébraux (AVC).
•	 Le cholestérol HDL, 
aussi appelé « bon cholestérol 
». Il agit comme un agent de 
nettoyage : il récupère l’excédent 
de cholestérol et l’achemine 
vers le foie pour être éliminé.
Bon à savoir : l’excès de « mauvais » 
cholestérol est notamment lié à une 
alimentation trop riche en graisses 
saturées et en sucres raffinés, à 
un manque d’activité physique 
ou encore à des prédispositions 
génétiques. D’où l’importance 
de surveiller son alimentation !
Est-ce que l’huile d’olive 
est bonne pour les artères ?
Oui, l’huile d’olive est excellente 

pour la santé des artères ! 
Considérée comme un pilier du 
régime méditerranéen, elle est riche 
en acides gras mono-insaturés, 
notamment en acide oléique et en 
composés antioxydants, qui ont 
un effet protecteur sur le système 
cardiovasculaire, explique Anne 
Guillot. Dans le détail, elle réduit 
le taux de « mauvais » cholestérol 
(LDL) et augmente le taux de « 
bon » cholestérol (HDL). Mais 
elle a aussi d’autres avantages :
Elle est anti-inflammatoire
L’inflammation chronique joue un 
rôle majeur dans le durcissement 
et l’obstruction des artères. L’huile 
d’olive est riche en polyphénols, 
des antioxydants naturels qui 
réduisent l’inflammation et 
protègent les cellules contre le 
stress oxydatif, un facteur clé du 
vieillissement vasculaire, indique 
la diététicienne nutritionniste.
Elle améliore la souplesse des artères
Une étude publiée dans The 
American Journal of Clinical 
Nutrition a montré que la 
consommation d’huile d’olive 
améliore la fonction endothéliale, 
c’est-à-dire la capacité des 
artères à se dilater et à s’adapter 
aux variations du flux sanguin. 
Cela réduit la pression artérielle 
et prévient le durcissement 
des vaisseaux sanguins.
Elle contribue à une 
meilleure fluidité du sang
L’huile d’olive a également 
un effet bénéfique sur la 
coagulation sanguine, en réduisant 
l’agrégation des plaquettes. 
Cela signifie moins de risque de 
formation de caillots sanguins, 
susceptibles de provoquer 
des infarctus ou des AVC.

Est-ce que l’huile d’olive 
augmente les triglycérides ?

Pour rappel, les triglycérides 
sont des graisses qui peuvent 
augmenter le risque de maladies 
cardiovasculaires et de pancréatite 
lorsqu’elles sont présentes en 
excès. Une consommation 
excessive d’huile d’olive peut 
élever le taux de triglycérides 
dans le sang (comme toute 
source de lipides en excès). Mais 
plusieurs études ont montré que 
sa consommation modérée, dans 
le cadre d’un régime équilibré, 
n’impacte pas directement 
le taux de triglycérides.

Bon à savoir : l’augmentation 
des triglycérides est souvent liée 
à une consommation excessive 
de sucres raffinés (pâtisseries, 
sodas, pain blanc, etc.) et à la 
sédentarité. L’huile d’olive seule 
n’est pas responsable d’une 
hausse des triglycérides, mais 
si elle est consommée en excès 
dans un régime déséquilibré, 
elle peut y contribuer.
Quelle huile d’olive 
privilégier quand on a un 
taux élevé de cholestérol ?
Au risque de vous surprendre, 
toutes les huiles d’olive ne sont 
pas identiques ! Lorsqu’on a un 
taux élevé de cholestérol, il est 
important de faire le bon choix.
« Préférez les huiles d’olives 
extra-vierges pressées à froid. 
Elles sont extraites à température 
ambiante, ce qui garantit une 
meilleure préservation des 
nutriments essentiels, notamment 
des polyphénols et des acides 
gras insaturés bénéfiques pour le 
cœur », conseille Anne Guillot.
Les huiles d’olive bios peuvent 
également être une excellente 
option, car elles sont, à priori, 
exemptes de pesticides.
À éviter absolument : 
l’huile d’olive raffinée
L’huile d’olive raffinée a subi 
des traitements thermiques 
et chimiques, ce qui réduit 
considérablement sa teneur en 
antioxydants et en polyphénols. 
Elle est également moins efficace 
pour réduire le cholestérol 
LDL et protéger les artères.
L’huile d’olive est un 
véritable atout pour la santé 
cardiovasculaire. Mais pour en tirer 
tous les bénéfices, il est important 
de la consommer de manière 
équilibrée et de privilégier une 
huile extra-vierge pressée à froid, 
qui conserve toutes ses propriétés 
nutritionnelles. Anne Guillot, 
diététicienne nutritionniste.
Mode d’emploi : comment bien 
utiliser et doser l’huile d’olive 
quand on a du cholestérol ?
Ces quelques conseils pratiques 
vous aideront à intégrer 
l’huile d’olive dans votre
La modération, le maître-mot
L’huile d’olive est riche en 
graisses saines, mais elle reste une 
matière grasse, donc calorique. 
« Mieux vaut de ne pas dépasser 

2 à 3 cuillères à soupe par jour 
pour un adulte en bonne santé 
», recommande Anne Guillot. 
Cette quantité raisonnable vous 
permettra de profiter de ses 
bienfaits sans risquer un excès 
calorique qui pourrait nuire 
à votre gestion du poids et à 
votre santé cardiovasculaire.
Remplacez les graisses saturées
L’un des meilleurs moyens 
d’utiliser l’huile d’olive pour 
abaisser votre cholestérol est de 
remplacer les graisses saturées 
(beurre, margarine, charcuteries, 
viandes grasses) par de l’huile 
d’olive dans votre alimentation 
quotidienne. Utilisez par exemple 
l’huile d’olive pour cuisiner, pour 
assaisonner vos salades, ou pour 
faire sauter vos légumes. Ainsi, 
vous améliorerez votre profil 
lipidique sans sacrifier le goût.
Ajoutez de l’huile 
d’olive à vos plats crus
L’huile d’olive est particulièrement 
bénéfique lorsqu’elle est utilisée 
crue, en tant qu’assaisonnement 
pour les salades, les légumes 
grillés ou encore les pâtes. 
Elle conserve ainsi toutes ses 
propriétés antioxydantes et ses 
graisses saines, qui peuvent 
aider à réduire l’inflammation 
et protéger les artères. Une 
simple vinaigrette avec de l’huile 
d’olive, du vinaigre balsamique 
et un peu de moutarde peut être 
un excellent ajout à vos repas.
Cuisson : privilégiez les 
températures modérées
Mieux vaut utiliser votre huile 
d’olive à température modérée 
(moins de 180 °C). « La cuisson 
à haute température, comme 
celle utilisée pour la friture, peut 
dégrader certains de ses bienfaits. 
Préférez des cuissons à feu moyen 
ou doux, comme pour les sautés ou 
les légumes rôtis. Et évitez de la 
faire fumer, car cela peut générer 
des substances indésirables 
», prévient Anne Guillot.
Utilisez-la en complément 
d’une alimentation équilibrée !
L’huile d’olive doit être utilisée 
dans le cadre d’un régime équilibré. 
« Pour bien gérer votre cholestérol, 
il est essentiel de limiter les sucres 
raffinés, les produits transformés 
et les graisses saturées, tout en 
favorisant des aliments riches en 
fibres, comme les légumes, les 
fruits, les céréales complètes et 
les légumineuses. Une activité 
physique régulière est également 
un facteur clé pour optimiser 
votre profil lipidique », insiste 
la nutritionniste diététicienne.
Est-il bon pour le cœur 
de consommer de l’huile 
d’olive tous les jours ?
Oui, il est possible de consommer 
un peu d’huile d’olive tous les jours 
- c’est même bénéfique pour la 
santé cardiovasculaire à condition 
de respecter un dosage modéré. 
Comme indiqué ci-dessus, il est 
recommandé de consommer 2 à 
3 cuillères à soupe d’huile d’olive 

par jour pour profiter de ses 
bienfaits (soit 20 à 30 ml par jour).
Quelles autres huiles privilégier 
pour faire baisser son taux de 

cholestérol ?
D’autres huiles contiennent des 
graisses bénéfiques pour notre cœur :
•	 L’huile de colza. Elle 
est riche en acides gras mono-
insaturés et en oméga-3, qui ont 
des effets protecteurs sur le cœur 
en diminuant le cholestérol LDL et 
en augmentant le cholestérol HDL. 
En plus de ses effets sur les lipides 
sanguins, l’huile de colza a une 
faible teneur en graisses saturées.
•	 L’huile de lin. Cette 
huile est une source exceptionnelle 
d’oméga-3, des acides gras poly-
insaturés qui ont un effet anti-
inflammatoire et peuvent aider à 
réduire les niveaux de cholestérol 
total. Ces oméga-3 jouent 
aussi un rôle dans la protection 
des vaisseaux sanguins et la 
régulation de la pression artérielle.
•	 L’huile de noix. Cette 
huile est riche en oméga-3 et 
en antioxydants qui aident à 
protéger le cœur. Elle est idéale 
pour réduire l’inflammation 
et améliorer la circulation 
sanguine. Elle contient aussi une 
proportion intéressante de graisses 
insaturées, qui aident à abaisser 
le cholestérol LDL et à améliorer 
le profil des lipides sanguins.
•	 L’huile de tournesol (non 
raffinée). Elle est riche en vitamine 
E, un puissant antioxydant qui 
protège les cellules des dommages. 
Elle contient également des acides 
gras poly-insaturés qui peuvent 
aider à abaisser le cholestérol 
LDL. Cependant, il est préférable 
de privilégier l’huile de tournesol 
non raffinée, qui conserve 
davantage de ses bienfaits.

À éviter : les huiles riches en 
graisses saturées

Certaines huiles sont riches en 
graisses saturées, comme l’huile 
de palme ou l’huile de coco, qui 
peuvent augmenter le cholestérol 
LDL. Elles ne sont donc pas 
recommandées si vous surveillez 
votre taux de cholestérol.
En résumé, l’huile d’olive est un 
véritable allié pour votre santé 
cardiovasculaire. Mais elle doit 
s’intégrer dans une alimentation 
variée et un mode de vie sain 
pour être vraiment efficace. Un 
bon choix dans votre assiette, 
quelques habitudes à ajuster… 
Et votre cœur vous remerciera !

L’huile d’olive est-elle bonne pour votre cholestérol ?
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Diminution des rides et des 
ridules, boost de la production 

de collagène et d’élastine… 
Cet actif anti-âge possède de 
nombreux bénéfices. Encore 

méconnu, il pourrait bien 
devenir la superstar de nos 

cosmétiques. Zoom.

Sur le marché des 
cosmétiques anti-âge, les 
innovations et les actifs 

ne manquent pas. De l’acide 
hyaluronique au collagène 
en passant par le rétinol ou 
le bakuchiol, il n’y a que 
l’embarras du choix. Mais un 
autre ingrédient, un peu moins 
connu, commence pourtant à 
faire parler de lui. On le trouve 
déjà dans de nombreuses 
formules, mais aussi dans les 
baumes à lèvres et sous forme 
de compléments alimentaires. 
A lui seul, il permet de stimuler 
la production de collagène, 
d’améliorer l’hydratation de la 
peau, et de la protéger contre 
les radiaux libres, mais aussi 
renforcer la barrière cutanée. 
Plutôt pas mal, non ?

Totalement naturel, cet actif déjà 
présent dans la peau contribue 
également à améliorer sa fermeté 
et sa texture. Sans le savoir, 

vous l’utilisez peut-être même 
déjà au quotidien. «Les peptides 
sont des molécules constituées 
de 2 à 50 acides aminés. Ils 
constituent les éléments de 
base des protéines (collagène, 
élastine, kératine...). Leur faible 
poids moléculaire leur permet 
de pénétrer les couches de la 
peau pour exercer des fonctions 
spécifiques», explique Stéphanie 
Soulé, docteure en Sciences 
de la Vie et de la Santé chez 
Typology. Appliqués sur la peau, 
les peptides agissent comme 
des messagers en envoyant des 
signaux aux cellules cutanées 
pour leur dire de produire 
davantage de collagène ou 
d’élastine.

Si l’on ne parle pas autant des 
peptides que d’autres actifs 
anti-âge, c’est peut-être aussi 
parce qu’ils sont difficiles à 
comprendre. En effet, ils se 
divisent en quatre catégories où 
chacun possède des propriétés 
particulières. En premier, il 
y a ceux que l’on appelle les 
peptides signal : très utilisés 
dans les soins anti-rides, c’est 
eux qui permettent notamment 
de stimuler la production de 
collagène, d’élastine et d’acide 
hyaluronique. Les peptides 
transporteurs, «facilitent 
l’acheminement d’oligo-
éléments (cuivre, manganèse, 
fer) vers les cellules cutanées, 
facilitant les réactions nécessaires 
à la réparation et à la régénération 

de la peau», continue Stéphanie 
Soulé. De leur côté, les peptides 
inhibiteurs d’enzymes vont 
bloquer l’action de certaines 
enzymes responsables de la 
dégradation du collagène par 
exemple, ralentissant alors les 
signes visibles du vieillissement. 
Enfin, les neuropeptides bloquent 
la libération de substances 
chimiques provoquant la 
contraction musculaire. Parmi 
eux, on peut citer l’argireline 
qui relaxe les muscles faciaux 
responsables des rides 
d’expressions, comme le ferait 
le botox.

Le bon côté des peptides ? 
Ils conviennent même aux 
épidermes les plus sensibles. 
Dans son livre «My Skincare 
Code», le Dr Chahinez Filali 
recommande de les utiliser 
matin et soir, et d›opter pour des 
formules qui les combinent avec 
des céramides, des antioxydants 
ou des exfoliants «tels que les 
AHA et les BHA, qui aident 
à accélérer le renouvellement 
cellulaire et à lutter contre les 
signes du vieillissement.» Veillez 
également à choisir des produits 
sans rinçage (crème ou sérum) 
afin de permettre une meilleure 
pénétration des peptides. 

Enlever son vernis semi-
permanent sans abîmer ses 
ongles, c’est tout à fait possible. 
En revanche, il existe quelques 
règles d’or à respecter. Zoom.

Voilà une situation que beaucoup 
d’entre nous ont déjà connue. 
Après quelques semaines, votre 
manucure a bien repoussé et il 
est désormais temps de l’enlever. 
Le problème ? La prothésiste 
ongulaire n’a pas de disponibilité 
pour les prochains jours. Pas 
de panique : il est tout à fait 
possible d’enlever son vernis 
semi-permanent seule, le tout 
sans abîmer ses ongles. Pour 
cela, il faudra être méticuleuse 
et écouter les conseils d’une 
professionnelle. «Il faut suivre 
un processus précis et respecter 
vos ongles. Avec les bons outils 

et un peu de patience, c’est tout 
à fait faisable», explique Julia 
Melkonova, co-fondatrice du 
salon Ginger 9, situé dans le 
16ème arrondissement de Paris.

Enfonçons d›ores et déjà une 
porte ouverte : pour bien faire, 
jetez votre ponceuse électrique 
à la poubelle. Son usage est 
réservé aux professionnelles et 
représente de véritables dangers 
pour les ongles. «Elle peut 
endommager la surface et causer 
des traumatismes», précise 
l›experte. Pour bien démarrer, 
limez légèrement la surface du 
vernis avec une lime douce, afin 
d›enlever la couche brillante 
du vernis et de permettre au 
dissolvant de bien pénétrer. 
Imbibez ensuite un coton avec 
du dissolvant à l›acétone et 

placez en un sur chaque ongle. 
«Enveloppez le doigt avec du 
papier aluminium, et laissez 
poser dix à quinze minutes.» Les 
étapes suivantes sont cruciales 
: à l›aide d›un bâtonnet en bois 
ou d›un pousse-cuticules, retirez 
doucement le vernis ramolli. La 
professionnelle prévient alors : 
«Ne grattez jamais ou n›arrachez 
jamais le vernis avec les ongles, 
cela abîme la plaque protectrice.» 
Enfin, avec un bloc polissoir, 
frottez légèrement la surface de 
l›ongle pour enlever d›éventuel 
résidus. Le mot d›ordre ? La 
dou-ceur ! Le processus est 
certes fastidieux, mais évite tout 
risque de fissures sur les ongles 
ou de les fragiliser.

S›il existe des alternatives à 
l›acétone, telles que des huiles 

naturelles, elles demandent 
beaucoup de temps et de 
patience. «Pour un résultat rapide 
et sûr, l›acétone reste l›option 
la plus fiable», commente 
Julia Melkonova. Après son 
utilisation, il est impératif 
d›hydrater ses ongles avec un 

soin afin de les renforcer. Le tips 
de la co-fondatrice de Ginger 9 

? «Laissez vos ongles respirer 

pendant quelques jours avant de 

réappliquer du vernis, et faites un 

bain d›huile tiède pour réparer les 

ongles fragilisés et les adoucir.»

Couvrir la tache avec du talc, de 
la farine ou de la fécule de maïs

En effet, l’un des premiers 
remèdes particulièrement adapté 
pour éliminer des taches d’huile 

fraîches qui n’ont pas encore 
séché, consiste à recouvrir 
la tache de talc, de farine ou 
d’amidon de maïs et de la 
laisser reposer pendant quelques 

heures. Avant de procéder à cette 
opération, il est conseillé de 
placer une feuille de papier sous 
le tissu taché d’huile, afin d’être 
sûr que la tache ne s’étende 

pas. Après quelques heures, il 
suffira de retirer toute la poudre 
délicatement et soigneusement 
avec une cuillère à café et de 
laver la tache avec de l’eau tiède 

et le Savon à Lessive Carli, en 

frottant légèrement.

Frotter la tache avec du savon à 

vaisselle et de l’eau tiède

la technique d’une pro pour enlever le vernis 
semi-permanent toute seule

Comment enlever  les taches d’huile?

«Il raffermit la peau» 
 c’est l’actif anti-âge que les pros recommandent 

en ce moment
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L’artiste ghanéen-britan-
nique Kojo Marfo présente sa 
première exposition person-

nelle aux Émirats arabes unis, 
HOME: Heart of My Exis-
tence, qui se déroule à la JD 
Malat Gallery de Dubaï. Du 
16 avril au 31 mai 2025, cette 

exposition réunit treize œuvres 
monumentales et audacieuses, 
invitant les spectateurs à une 
réflexion profonde et intime 
sur la signification réelle du 

mot «appartenir» et sur l’ori-
gine de ce sentiment.

À son arrivée à Dubaï, 
Marfo a partagé ses pre-
mières impressions lors 

d’un entretien exclusif: «Tout le 
monde semble très poli et disci-
pliné», a-t-il déclaré. «Cela rend 
les choses très authentiques, et on 
se sent plus libre de faire ce que 
l’on souhaite. L’énergie est in-
croyable – tout le monde semble 
positif et profite pleinement de la 
vie.»

Un cadre qui correspond par-
faitement à HOME, une série 
que Marfo qualifie de tournant 
introspectif dans son parcours 
artistique. Célèbre pour son style 
vibrant, qu’il désigne sous le nom 
d’AfroGenesis, l’artiste mêle les 
influences de son héritage gha-
néen – en particulier les artefacts 
et sculptures Akan – avec des 
courants artistiques occidentaux 

comme le cubisme et les tech-
niques des grands maîtres. Cela 
donne naissance à un langage 
visuel unique, où des figures mo-
numentales et colorées, à la fois 
énigmatiques et profondément 
expressives, prennent forme.

Une conversation en couleurs 
et en formes

Si les couleurs éclatantes et les 
formes stylisées captivent au 
premier regard, c’est le mes-
sage profond de l’exposition qui 
demeure. «Il s’agit de lancer des 
conversations», explique Marfo. 
«On pense qu’on sait tout, mais 
ce n’est pas vrai. Nous vivons 
constamment dans nos pen-
sées – c’est notre esprit qui nous 
guide, qui nous dicte nos émo-
tions. L’espace physique devient 
insignifiant lorsque l’esprit est en 
chaos.»

L’idée de HOME ne se limite pas 
à un lieu physique. Pour Marfo, 
le foyer est une notion intérieure, 
façonnée par l’émotion, l’expé-
rience et la mémoire. «Peu im-
porte ce qu’on fait, on pense que 
notre “chez soi”, ce sont quatre 
murs, un toit et une serrure – mais 
ce n’est pas ça», dit-il. «Cette 
exposition est une invitation à 
regarder en soi. Il faut apprendre 
à se connaître, à s’accepter, et à 
en tirer des leçons.»

L’une des œuvres phares de l’ex-

position, intitulée Fury and Free-
dom, illustre ce tumulte intérieur. 
«On voit à quel point tout est 
chaotique», commente Marfo. «Il 
y a un bouclier – c’est ce que la 
société appelle porter un masque. 
Il nous protège des agressions 
inutiles. C’est notre manière de 
vivre.» Pour l’artiste, ce masque 
symbolise les identités chan-
geantes de l’humanité, ses méca-
nismes de défense émotionnels, 
et l’équilibre délicat entre expres-
sion de soi et protection de soi.

Une évolution artistique

Bien que Marfo ait exposé dans 
des villes majeures comme Paris, 
Tokyo ou Londres, cette exposi-
tion à Dubaï représente un mo-
ment charnière. «Quand la galerie 
m’a contacté, je me suis dit que 
j’allais apporter quelque chose 
de différent ici», se souvient-il. 
«La plupart de ces œuvres n’ont 
jamais été exposées. Mon objec-
tif principal était de créer un dia-
logue à Dubaï.»

Ce n’est pas qu’une expansion 
géographique, mais aussi une 
évolution de sa démarche artis-
tique. Puisant son inspiration 
dans les interactions humaines 
et les comportements, Marfo 
crée avec une histoire à l’esprit. 
«Parfois je peins d’abord, puis 
j’essaie de construire une histoire 
– mais c’est plus difficile. Je pré-
fère m’inspirer des échanges, les 

faire miens, puis peindre.»

Bien qu’il ait été influencé à ses 
débuts par Picasso, Marfo a su se 
détacher des modèles pour forger 
son propre univers esthétique. 
«Avec le temps, j’ai développé 
mon propre style, mes propres 
idées – je l’appelle AfroGenesis. 
Ça sonne comme un mouvement, 
mais pour moi, c’est juste ma fa-
çon de dire que je suis original. 
Je ne cherche pas à lancer un 
mouvement – je suis juste là pour 
dire: “Je suis authentique.”»

Un échange culturel

HOME ne met pas seulement en 
lumière la maîtrise technique et 
la voix créative de Marfo – elle 
crée un pont. Entre les conti-
nents, entre les traditions cultu-
relles, entre paysages intérieurs 
et réalités extérieures. Cette pre-

mière immersion dans le monde 
de l’art moyen-oriental est à la 
fois une célébration et une invi-
tation: une méditation universelle 
sur l’identité, le foyer et la condi-
tion humaine.

«Je crée des œuvres vivantes 
et colorées pour capter l’atten-
tion», explique-t-il. «Mais mon 
but n’est pas que les gens se 
contentent de les observer – je 
souhaite qu’ils s’approchent et 
découvrent l’histoire qui se cache 
derrière. »

Et avec HOME, les amateurs 
d’art à Dubaï sont invités à bien 
plus qu’une simple visite de 
galerie – c’est une exploration 
réfléchie, intensément humaine, 
de ce que signifie être au monde.

La grande mosquée de La 
Mecque

Avec une préface de l’ancien 
ministre saoudien des Finances 
Sheikh Mohammed Abalkhail et 
des photos du photojournaliste 
africain primé Mohamed Amin, 
cette «somptueuse production» 
retrace le quart de siècle de res-
tauration de la grande mos-
quée et de la Sainte Kaaba à La 
Mecque au milieu du 20e siècle. 
«Le texte contient une description 
historique de la Sainte Kaaba, 
Masjid al-Haram, un résumé des 
constructions récentes à l’époque 
saoudienne et des notes archi-
tecturales. Le reste du volume 
est consacré aux photographies 
d’Amin, qui présentent des vues 
détaillées des divers et vastes dé-
veloppements», peut-on lire dans 
les notes du libraire. Amin a été 
«le premier photographe à être 
autorisé à documenter le Hajj et 
l’un des premiers à photographier 
des sections des saintes mosquées 
de La Mecque et de Médine». 
Pendant trois ans, au cours des 
années 1970, il a voyagé à dos 
de chameau, en hélicoptère, en 

voiture et à pied jusqu’à Médine, 
Arafat et La Mecque».

Rapports confidentiels des 
premier et troisième congrès 

arabes du pétrole

On ne saurait sous-estimer 
l›importance historique mondiale 
du premier congrès arabe du pé-
trole, qui s›est tenu en 1959. C›est 
là qu›a été introduite l›idée d›une 
organisation productrice de pé-
trole (une idée qui est finalement 
devenue l›OPEP). «Au cours 
des débats, l›influente journa-
liste pétrolière Wanda Jablonski 
a présenté le Saoudien Abdullah 
Tariki au Vénézuélien Juan Pablo 
Perez Alfonzo, tous deux mécon-
tents des récentes baisses de prix. 
Ils ont rallié les délégués à la 
signature du pacte secret de Maa-
di, suggérant la création d›une 
commission de consultation sur 
le pétrole pour coordonner les 
réactions des producteurs. Cette 
initiative a jeté les bases de la 
conférence de Bagdad de 1960, 
au cours de laquelle l›OPEP a 
été officiellement créée», peut-
on lire dans les notes du libraire. 

Ce groupe de documents contient 
des rapports internes d›Aramco 
sur ce congrès et sur le troisième 
congrès arabe du pétrole en dé-
cembre 1961, ainsi que d›autres 
documents produits par Aramco 
entre 1956 et 1961.

Archives photographiques 
et rapports sur la remise en 
service du chemin de fer du 

Hedjaz

Le libraire décrit cette collection 
comme «des archives uniques 
relatives à la première tentative 
d›après-guerre de reconstruire 
le chemin de fer du Hedjaz et 
de relier Damas à Médine». Le 
dernier train à avoir parcouru 
toute la longueur de la voie ferrée 
remonte à 1925, après quoi «la 
ligne au sud de Mudawwara a été 
emportée, et les conflits qui ont 
conduit à la création de l›Arabie 
saoudite en 1932 ont freiné les 
efforts collectifs de reconstruc-
tion». Les archives comprennent 
des photos inédites et des rap-
ports originaux publiés par 
l›International Resources Engi-
neering and Exploration Group, 

qui s›est vu confier la conception 
du projet en 1956. «La couver-
ture est particulièrement détail-
lée pour le centre et le nord de 
l›Arabie saoudite, notamment la 
région autour de Mada›in Salih 
et de Khur Himar», indique le 
vendeur, et comprend des images 
du parti rencontrant des respon-
sables locaux, notamment les 
souverains d›AlUla et de Tabuk.

Une collection de diapositives 
sur lanterne magique de Harry 
St John Bridger Philby et Alec 

Horace Edward Litton Holt

L’officier de renseignement bri-
tannique Philby - qui fut conseil-
ler du fondateur de l’Arabie 
saoudite, le roi Abdulaziz Ibn 
Saoud - et l’ingénieur et explora-
teur Holt ont parcouru ensemble 
600 miles en 1922 à travers le 
désert via la province d’Al-Jawf 
en Arabie saoudite ”au plus fort 
des tensions croissantes entre Ibn 
Saoud et les Hachémites”. Selon 
le libraire, ces 23 diapositives ont 
probablement été utilisées pour 
illustrer la présentation qu’ils 
ont faite de leur voyage devant 

la Royal Geographic Society, 
au Royaume-Uni, le 12 février 
1923. ”La collection montre 
Holt et Philby en costume arabe, 
des voitures et des avions Ford 
à Jidd, des scènes de désert, un 
condensateur Ford et des labours 
pour des terrains d’atterrissage, 
entre autres.

Dossier de presse éducatif 
d’Aramco

Pour tenter d›attirer les étudiants 
et les diplômés américains dans 
les années 60 et 70, Aramco a 
produit plusieurs collections de 
matériel promotionnel compre-
nant des affiches semblables à 
celle-ci, qu›elle a distribuées 
dans les écoles et les universités 
des États-Unis. «Les affiches, très 
vivantes, explorent l›histoire de 
l›Arabie saoudite et les activités 
de la compagnie, chacune étant 
illustrée par des photographies de 
personnages historiques (dont T. 
E. Lawrence), du personnel de la 
compagnie, des puits de pétrole 
et de l›architecture saoudienne», 
indique le libraire.

Kojo Marfo dévoile «HOME» à Dubaï
 une immersion vibrante dans l’identité, l’esprit et l’essence 

du foyer

L’histoire saoudienne mise à l’honneur à la Foire du livre 
d’Abou Dhabi
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Avis de décès et condoléances 
Décès de Zgaoula Djamel

Zgaoula Djamel est décédé lundi dernier en son domicile à la cité Auzas 
à l'âge de 62 ans suite à une maladie laissant derrière lui des enfants et 
un grand vide dans sa famille notamment ses enfants ses frères et sœurs 

ainsi que ses beaux-frères d'ici et outres mers

Djamel ton absence est cruelle pour tes sœurs et enfants ainsi que pour tes 
amis de la cité Auzas et de la colonne.

Ses frères et leur cousin Tayeb Zgaoula et parents prient Allah le tout puissant 
d'accorder au défunt sa sainte miséricorde et de l'accueillir en son 

vaste paradis.
   Que tous ceux qui l’ont connu et aimé aient une pieuse pensée 

en sa mémoire. 
انا لله و انا اليه راجعون

Zgaoula Mohamed Tayeb et toute sa famille

La famille Bouleftour a la triste douleur 
d’annoncer le décès de madame :  

Bouleftour Fatiha dite Leïla 
épouse Zahi Hamoudi 

survenu le 28 avril 2025 à l'âge 78 ans

Son frère Abdelghani Bouleftour et tous les 
membres de sa famille présentent leurs sincères 

condoléances à ses enfants Saad, Linda, Doria et 
Rym ainsi qu’à tous les proches de la défunte.

Puisse Allah le tout puissant accorder à la défunte sa 
sainte miséricorde et l'accueillir en son vaste paradis.
Nous demandons à tous ceux qui l'ont connu d'avoir 

une pieuse pensée  pour la défunte;
Nous sommes tous à Dieu et c'est vers Lui, seul, que 

nous revenons. 
Paix à son âme, Amine ya Rabi elaalamine.

انا لله و انا اليه راجعون

Son frère Abdelghani et toute la famille

   Avis de décès


